Excellence 
de 


Son Extellence Mgr E. 
Yelle, pr = coadjuteur de St 
Boniface, à Winnipeg ‘un 
train spécial pour Churchill. Ils. se 
sont arrètés en route au Pas. De 
Churchill, ils se rendront par ba- 
teau et par aéroplane à Chesterfield 
inlet, pour la célébration du vingt- 
cinquième anniversaire de la fon- 
dation des missions esquimaudes de 
la baie d'Hudson. 

L'hon. Sauveur Marcoux, ministre 
sans portefeuille dans le cabinet 
Bracken, fait partie de la déléga- 
tion comme représentant du gou- 
vernement rmanitobain. 

. M. Raymond Brugère, ministre de 
France à Ottawa, devait aussi faire 
le—voyage,-mais-s2 nomination à 
Belgrade l'en a empêché au dernier 
moment. ‘ 

Dignitaires ecclésiastiques 

Parmi ceux qui sont partis de 
Winnipeg vendredi ou qui ont re- 
joint le train spécial en cours de 
roule, on remarque, outre les deux 
archevêques de Winnipeg et de St- 
Boniface: S. E. Mgr J. Guy, O.M.L., 
vicaire apostolique de Grouard, évè- 
que élu de Gravelbourg; S. E. Mgr 
M. Lajeunesse, O.M.I., vicaire apos- 
tolique du Keewatin; Mgr H. Blair, 
P.D., président de la “Catholic 
Church Extension”, de Toronto; 
Mar J.-A. Charest, P.D., de Grouard; 
Mgr A. Camirand, P.D., vieaire gé- 
néral de Nicolet; R. P, J, Rousseau, 
O.M.I., de la maison générale des 
Oblats à Rome; R. P. U. Langlois, 
O.M.I., provincial de l'Alberta; R. P. 
Ph. Funke, provincial de la provin- 
ce allemande, Régind; M, l'abbé 
Henri Bernafd, de Moftréal; R. P. 
Gilles Marchand, O.M.I., de Mont- 
réal; R. P, E. Lamontagne, O.MI., 
provincial du Manitoba: R. P. J.-O. 
Plourde, OMI, représentant des 
journaux catholiques de Winnipeg; 
M. l'abbé Rocan, curé de Sainte- 
Agathe, Man. 

Tous les missionnaires du vica- 
riat apostolique ont reçu l'ordre de 
se rendre à Churchill pour partici- 
per à la célébration. 

Le KR. P. Bazin 

Ê— les rnissionnaires venus 
pour les fêtes se trouve le R. P. Ba- 
zin, d’Igloolik. Voilà huit ans que ce 
Père a quitté Churchill pour aller 
“missionner” à l'aventure dans l'ile 
Igloolik. Il a partagé la vie des Es- 
quimaux, mangeant absolument Îles 
mêmes choses qu'eux, poissons, etc., 
mais jamais de viande. La privation 
de viande ne semble pas l'avoir fait 
souffrir. Ce missionnaire de 33 ans 
parait en excellente santé. Natif de 
France, il avait sous sa direction 200 
Esquimaux. Il s’est construit lui- 
1réme une màaisonnette en pierre, en 
forme de cône, de 12 pieds de dia- 
mètre, le toit pointu couvert d'os de 
Laleine et de peaux. Igloolik est à 


1 400 milles de PSS Tai VOrs rs l'est, 
Pour venir à Churchill, fl a mar- 


2e 2e nie Moane de ES 


à Repulse Bay, 
l'eau sur une d 
pour arriver à Chesterfield., Aussitôt 
les fêtes terminées, il retournera à 
sa mission d'Igloolik. 


Le nouveau bateau M.-F. Thérèse, 


a voyagé. sur 


construit l'hiver dernier en Hallan- 


de pour le service des missions, est 
arrivé depuis huit jours dans le port 
de Churchill. Il transportera la plus 
grande partie du clergé à Chester- 
flelä, où il arrivera le 18. 


Mgr A. Clabaut, O.MI, récem- 
ment nommé coadjuteur de Mgr 
Turquetil, O.M.I., sera sacré à Ches- 


terfleld, où se tiendra aussi le pre-| 


imier synode diocésain. La célébra- 
tion se terminera le 20. 


—Eæe-R; P.-Paut Schuite-0-MH- 
blat aviateur allemand bien connu, 


volera de Détroit à Churchill et| 


aidera au transport des invités à 
Chesterfield. 


A Churchill 


CHURCHILL, Man.—Les dignitai- 
res catholiques et les touristes du 
train spécial sont arrivés lundi ma- 
tin à Churchill et la population é- 
tait en fête pour les recevoir. Une 
pluie froide venant de la baie 
d'Hudson n'a pas refroidi l’enthou- 
siasme des visiteurs. . 

Après un vol de 7,000 milles d'Ed- 
monton par voie d’'Aklavik et de 
trois autres postes de mission, Mgr 
Breynat, O.M.L, vicaire apostolique 
du Mackenzie, est arrivé subrepti- 
cement dimanche soir, à l'heure du 
repas, Le Père O. Schulte était des- 
cendu des airs peu auparavant. 

A l’arrivée du train, la cloche de 
la cathédrale s’est mise à sonner 
pour la grand'messe pontificale, pre- 
mier acte des célébrations du vingt- 
cinquième anniversaire. Son Excel- 
lence Mgr Turquetil, O.M.L, a officié. 
L'assistance des fidèles comprenait 
des Esquimaux, des officiers et dou- 
ze marins catholiques du vaisseau 
de guerre britannique ‘Scarborough’, 
actuellement dans le port. Ces der- 
niers se sont rendus à l’église en 
ordre militaire, squs le commande- 
ment du capitaine F. R, Baxter. Six 
Chevaliers de Colomb du quatrième 
degré de Flin Flon, ayant à leur tê- 
te Peter M. Sheffrey formaient une 
garde d'honneur. Les autres étaient: 
Antoine Cyr, Napoléon Cyr, Serge 
Richer, Antoine Langevin et Luc 
Chabot. 

A la suite de la cérémonie religi- 
euse, un banquet a été servi au pa- 
lais épiscopal et il y.a eu visite aux 
autorités civiles. 

Mardi matin, le M.-F. Thérèse est 
parti pour Chesterfield Inlet, où doi- 
vent se dérouler les fêtes propre- 
ment dites et le sacre de Mgr A. Cla- 
baut, O.M.I, coadjuteur de Mgr 
Turquetil. 


OTTAWA INTERVIENT EN ALBERTA 


Le gouvernement fédéral se propose de soumettre à la 
Cour suprême trois nouvelles lois adoptées à la der- 
nière session de la Chambre albertaine. 


OTTAWA-—Le gouvernement 


Cour Suprême du Cauada trois des 


nouvelles lois passées à la récente | 


session de la Chambre albertaine. 
C'est la forme que prendra l'inter- 
vention du fédéral. dans la législa- 
tion de la province. 11 veut procé- 
ser, dans celte affaire de très gran- 
de importance, comme il l'a fait 
pour les lois sociales passées en 
1935 par le gouvernement Bennett. 

Après la séance du conseil des 
ministres, M, Mackenzie King a 
pemis aux. journalistes copie du té- 
légramme qu'il venait d'adresser à 
M. William Aberhart, premier ini- 
nistre 
se lit comme il suit: 


Télégramme à M. Aberhart 


“Le ministre de la Justice est° à 
étudier, en vertu des dispositions 
de la loi de l'Amérique britannique 
du Nord, certaines lois passées à 
la récente session de la Chambre 
ulbertaine. Avant de soumettre la 
question à la décision du gouver- 
neur en conseil (conseil des minis- 
tres) il me ferait plaisir que vous 
me laissiez savoir si votre gouver- 
nement consentirait à faciliter la 
smumission d'une référence à la 
Cour Suprême du Canada pour dé- 
terminer la validité des bills 5, 6 et 


9, et à Re 
: 6e Pa 


fé- | 
il 
déral se propose de soumettre à la | 


de l'Alberta. Ce télégramme 


serait à déterminer cette référence 
—à ne prendre aucune mesure dans 
| le but de mettre ces lois en vigueur 
La référence serait faite en vertu de 
l'article 55 de la loi de la Cour Su- 
prème qui pourvoit à de telles ré- 
férences par le gouverneur en con- 
seil des questions importantes de 
loi ou de fait touchant les pou- 
voirs des chambres provinciales. A 
cause de l'urgence de la question, il 
me ferait plaisir de recevoir une ré- 
ponse immédiate. 


M. Mackenzie KING, 
Premier ministre. 


Aberhart répond que le 
mandat du peuple le force 
à procéder 


EDMONTON —Le premier minis- 
tre Abertiart a répondu à M. Mac- 
kenzie King lui demandant de dif- 
férer temporairement 
de la loi sur les banques. 


“Nous soumettons respectueuse- 
ment, dit-il, que nous sommes for- 
cés par le mandat de notre peuple à 
procéder à la mise en vigueur de no- 
tre législation, et avec la déférence 
voulue, nous croyons que la respon 
sabilité d'affaquer sa validité devrait 
être assuméé par ceux qui désirent 
la faire avorter.” 


re Mr — milles 


œ 


Photographies prises -au départ du ‘trail spécial, 
vendredi, à la gare du Chemin de fer National: Son 


Excellence Mgr E. Yelle (à droite) 
dans son compartiment et disposé 


CE SCANDALE DU SÉPARATISME, 
NOUS NE VOULONS PAS LE DONNER 


D UE) 


est déjà ut nott (au centre) 


à employer uti- 


' sé ice + * 
lement les longues heures du voyage. 
P,D. (à gauche) . 


Mgr H. Blair, 
et Son Excellence Mgr A.-A. Sin- 
ont été photographiés sur le quai, 


avant le départ du train, 


r 


Importante déclaration de Mgr Camille Roy au Congrès 
national acadien — Il fait écho au discours de $. E. | 9 Bonnet et le prêtre-aviateur pre- 


Mgr Yelle au Congrès de la Langue française. 


MEMRAMCOOK, N.-B.-—Le dixiè- 
me Congrès National Acadien s'est 
tenu à Mermiramcook, sous la prési- 
dence de l'honorable juge Arthur 
Leblane, président de la Société Na- 
tionale l’Assomption. Des milliers 
de personnes, venues non seulement 
des Maritimes mais de toutes les pro- 
vinces ‘du Canada. et même des 
Etats-Unis, ont été officiellement ac- 
-ueillies par Son Excellence Monsei- 


gneur Arthur Melanson, archevêque 
de Moncton. 

Ces grandes assises, destinées à 
resserrer les liens entre Acadiens, 


serviront encore à maintenir la so- 
iidarité interprovinciale et à gar- 
der unis, par la force de la langue 
et du sang, les groupes ethniques de 
source française vivant au Canada. 

Un moment pathétique du Congrès 
a été l'ovation faite à Mgr Camille 
Roy, recteur de l’Université Laval 
et le président, l'âme du deuxième 
Congrès de la Langue française. 
Mgr Roy avait açcepté de prononcer 
une causerie sur “l’homme de pro- 
fession, sa mission et son influence 
dans la société.” Mais il lui a bien 
fallu sortir des cadres de son sujet. 
“Le Congrès nous la une fois de 
vlus démontré”, a--il dit, “nous res- 
terons forts, pour notre survivance 
à tous, dans la mesure où, d'une 
province à l'autre, nous échange- 
rons nos pensées et nos forces, dans 
la mesure où nos esprits cemmunie- 
ront aùx justes ambitions de notre 
race, dans la meésure aussi où, d’une 
province à l’autre, nos mains frater- 
nelles resteront jointes.” 

“Il ne peut donc s'agir de 
isoler les uns des autres, 
cantonner dans nos milieux pro- 
vinciaux, d'oublier que, dans cette 
Confédération, où nous vivons sur 
un terrain-eommun, nous pouvons 
sur ce terrain nous rendre les uns 
aux autres d’'inappréciables servi- 
ces. \ 

Le séparatisme 

“C'est cette pensée que rappelait 
au Congrès de la Langue française 
l'un des chefs de notre épiscopat, 
le vénéré archevéQue-coadjuteur de 
Saint-Boniface,-Son Excellence Mgr 
Yelle. Faisant allüsion aux rümieurs 
exagérées de séparation politique 
qui étaient venues de Québec à 
Saint-Boniface, ,l’archevêque - coad- 
juteur de Saint-Boniface conjurait 
Québec de ne pas donner aux mino- 
tités françaises des autres provin- 
ces le scandale du séparatisme. 

“Eh bicn! messieurs, et pour re- 
prendre ici la vigoureuse expres-! 


sion de Mgr Yelle, ce scandale 


nous 
de nous 


LAS nous, de la Province 
bec, nous ne voulons pas Île 
donner! 


Défaitisme 

“Le séparatisme, disait Son Ex- 
cellence . Mgr Yelle, c'est du défai 
tisme, C'est l'aveu que nous renon- 
çons au combat sur le terrain fé 
déral, que nous désertons les terres 
immenses de l'action française au 
Canada, que nous nous enfermons 
dans une réserve et que nous con- 


‘matin, 


‘| uaÇant, 


autant 


sentons à rétrégir 
destin... IL 


Le Père Schulte 


»| au Lac-du-Bonnet 


Vendredi dernier, l'avion du Père 
Sehulte, le St-Lucas, portant Îles 
coûleurs papales, amérissait au Lac 


nait le diner avee M. le curé Vinet. 
Après diner le distingué visiteur 
répartit aussilôt en avion pour 


notre | Churchill qu'il devait atteindre le 
, certes, | soir même malgré les huit cent mil- 


qu'il nous faille ‘encore tant lutter|les qui séparent les deux endroits. 


pour nous faire reconnaitre 
toutes provinces des droits 
prendre une place que l’histoire ou 
la constitution ou le bon sens nous 
accordent. Mais, il est déplorable 
aussi de constater que dans ces ba- 
tailles nécessaires, tro 


en 


fortifiée de toutes nos mollesses, de 
toutes nos capilulations françaises. 
Nous avons mieux à faire 


devons combattre dans la force et 
jusqu'à la victoire, 


“Au sürplus, dans notre province | 


de Québec elle-même, par insuffisan- 
ce de culture ou d'action, nous a- 
vons élé incapables de rester les 
maîtres de nos propres ressources, 
et de prendre sur les terrains écono- 
miques les leviers de commande. 
faute en est-elle au fédéralisme? Et 
que nous servirait-il, si nous n'’a- 
vions pas le courage certain 
mieux préparer notre avenir, que 


souvent l'in- | 
tolérance anglaise s'est accrue ét | 


que de: 
capituler dans le défaitisme, nous | 


L'on sait que le Père Schulte est 


et! président d'une organisation papa: 


le mondiale qui a pour but de faci- 
liter les moyens de communication 
| aux imissionnaires éloignés. 

L'avion St-Lucas est des mieux 
perfectionnés, De son aéroplane, le 
prêtre-aviateur peut parler à n’'im- 
porte quelle station de téléphone 
| Bell dans un rayon de deux cents 
milles; il peut aussi envoyer autour 
du globe des messages par sans fil 
ou par radio. 
| Le Père Schulte est d'une charpen- 
te un peu extraordinaire, Sa réputa- 
tion comme aviateur est mondiale. 
Il conduit un avion depuis vingt et 
un ans. Il a servi durant la dernière 

> dans” l'aviation allemande, 
mais il affirme nimer mieux trans- 
porter dans sa machine des vivres 
ou des matériaux «aux soldats mis- 
sionnaires du Dieu de paix que de 


dé transporter dans son-avion les imi- 


trailleuses homicides qui causent 


servirait-il de nous isoler, de nous!|tant de désastres. 


parquer dans le 
réfugieraient avec 
tionnelles faiblesses ? 


3000 Fidèles 
au Pèlerinage 


de Saint-Malo 


jardin clos où se 


Le Père Schulle, le fameux “fly- 


nous nos tradi-| ing priest” dit revenir, bientôt au 


Lac du Bonnet. 


teur du Pape! 
EL 


Bienvenue à l'avia- 


Une Commission royale 
d’Enquête constitutionnelle 


OTTAWA 


- Le gouvernement 
vient d'ouvrir la voie à la revision 
de l’Acte de l'Amérique Britanni- 


Près de 3.000 ‘cslhallqués venus | que du Nord et à celle des relations 
de toutes les parties du Manitoba|entre le Domjnion et les provinces 


s'étaient réunis, dimanche, 
grotte de Notre-Dame 
à Saint-Malo. 


à la 
de Lourdes 
A partir de 5 h. 
les fidèles se sont succédé 
devant le petit autel où cinq .mes- 
ses ont été célébrées. Le temps me- 
la chaleur accablante et 
les nuées de moustiques n'ont pas 
ralenti la piété des pélerins. 

A dix heures, la grand'messe s0o- 
lennelle, a été chantée par M, l'abbé 
V. Fyfe, curé de  Saint-François- 
Xavier, Le sermon a été donné par 
le KR. P, Caron, S.J., du Collège de 
Saint-Boniface. 

A 2 h. 30, il y a eu heure sainte 
et salut du TS, Sacrement, Le KR: 
P. Mailhot, S.J., du Collège de St- 
Boniface, a prêché en français et 
en anglais. . 

La chorale du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, sous la direction de Mme 
G.-M. Laflèche, a chänté aux deux 
cérémonies. 

Læ pèlerinage était sous la direc- 
tion du curé de la paroissé, M, l'abbé 
A. Benoit, 


qui a beaucoup fait, de- | nel-U, 


par la nomination de la Commission 
royale d'Enquête constitutionnelle, 


du dont le travail est considéré devoir 


ètre de suprême importance, 

Les membres désignés pour en 
faire partie sont:, l’hon. Newton W. 
Rowell, juge en chef de l'Ontario, 
Toronto, président; J'hon. Thibau- 
dean Rinfret, juge de la Cour su- 
prême du Canada, Ottawa; John W. 
Dafoe, rédacteur en chef de la 
“Free Press” de Winnipeg; R. A. 
McKay, professeur de sciences po- 
litiques à l'Université de Dalhou- 
sie, Halifax; H. F. Angus, professeur 
d'économie politique à l’Université 
de la Colombie-Britannique, Van- 
rouver. 

— 2 4 0———— 


Traducteurs 


OTTAWA — Douze candidats ont 
cubi avec succès l'examen au poste 
de traducteur principal tenu par la 
Commission du fonctionnarisme : 

MM. Robert Rumilly, Ottawa; Lio- 


puis qu'il est à Saint-Malo, pour | Goulet, Winnipeg; Joseph H, Mayer, 


augmenter encore la popularité de! Otiäwa; Emile Bouc 


la Grotte, 
D D ——— 


OTTAWA —La suecessiôn de sir: langer, Hull: 
Robert Borden, ancien premier mi-|tawa; Jean-Marie 


Corbeil, Montréal; Denys 

r, Montréal; 

L-L.-0. Taillefer, Ottawa; Edouard- 
A. Robert, Eastview, Ont; J.-E. Bé- 
L-Adrien Rochon, Ot- 


Magnan, Mont- 


nistre du Canada, décédé en juin !réal; Paul Boudreault, Ottawa; Emi- 


dernier, s'élève à 9665,163. 


Lu 


le Boucher, Ottawa. 


| gluises, frençceises et canadiennes- 


RÉ RÉ 


or 


oh ge 5 


Le Gouvernement 


une porcelaine de 
du Manitoba. 


Jeudi, à FE LR l'éprés-mMidi, M. ‘se. se. Ayant été si souvent à ta 


Henri Bougearel, le nouveau consul 
de Winnipeg, recevait, dans le 
grand salon de l'hôtel Roÿal Alex- 
mndru, les autorités civiles et religi- 
euses, le personnel consulaire et un 
certain nombre de personnalités an- 


frinçuises. 

— À cette réchbtéon très brillante as- 
sistaient: Son Honneur le lieute- 
nant-gouverneur W. J. r; Son 
Excellence Mgr A.-A. Sinnoît; Mgr 
W.-J. Jubinville, P.D., représentant 
Son Excellence Mgr E. Yelle: l’hon. 
juge en chef Prendergast; l’hon. W. 
dJ. Major; l’hon. Sauveur . Marcoux; 
M. le maire Warriner; Mgr M, Kes- 
slér, PD.; le R. P, E. Lamontagne, 
OMI.; M.; J.-H, Bourgouin, agent 
copsuluire; M, le juge Bernier, 
Remarqué encore au hasard: 
MM. M. Bielinski, L. J, F. Van Ri- 
emsdyk, H. P. À. Hérnianson: RK.| 
PP, J.-0. Plourde et D, Jubinville, 
O.M..; RR, PP, J. Béliveau et Mail- 
hot, SJ.; MM. M.-J.-A.-M. de la Gi- 
cluis, E. Létienne, P. Fontaine, A. 
Boutal, F. Deniset, N, Bernier, J.- 
T. Beuubien, H. Lacerte, E. Richard, 
D. Frémont, M. Bocquin, H. Cons- 
tant, A. Sébileau, E. K. Williams, 
G. Jessop, etc. etc. 


Allocution du Consul 
M. le consul de France a prononcé 
la brève allocution suivante: 


Je tiens à vous remercier tout 
d’abord d'avoir bien voulu accepter 
l'invitation de ce jour, que j'ai eu 
l'honneur de vous adresser par l'en- 
tremise de notre Agent Consulaire. 

Je dois ensuite vous apporter les 
regrets du Ministre de France au 
Canada, S, E. M. Raymond Brugère, 
que les obligations de sa mission ont 
privé, à la dernière heure, du plaisir 
d'être.avec nous. 

Messieurs, le Ministre des Affai- 
res Etrangères de mon pays ayant 
décidé de remplacer son Agence 
consulaire de l'Ouest canadien par 
un consulat de carrière, je viens 
d'être désigné pour prendre charge 
de cé nouveau pôste, 

Je suis heureux de cette occasion 
qui m'est donnée de rappeler qu'à 
Paris, comme à Ottawa et à Mont- 
réal, on connaît les bons et loyaux 
services que M. Bourgouin a rendus 
à la France pendant près de 30 ans. 
Je me félicite que mon premier ac- 
te officiel soit un remerciement, 

Désireux, en effet, de récompen- 
ser un tel dévouement, le Gouverne- 
ment de la République française, sur 
la demande même de M. Raymond | 
Brugère, a décidé de faire don de| 
cette porcelaine de la Manufacture 
Nationale de Sèvres, “à M. Jean- 
Hénri Bourgouin, officier de l'Ins- 
truction Publique, Agent Consulaire | 
de France de 1915 à 1937.” 

Je crois, Messieürs, être l'inter- 
prète de vous tous lorsque je dirai 
que vos applaudissements s'adres- 
sent également à Mme Bourgouin et 
que nous n'avons, ce soir, qu'un re- 
gret, c'est qu'elle n'ait pas pu être a- 
vec nous. Vous savez mes chers com- | 
patriotes, combien Mme Bourgouin 
s 'est dévouée pour la cause françai- 


sion, de notre 
ge à célle dont la délicatesse et 
tact ont rendu votre tâche moins 


lourde, à Madame Bourgouin y EE 


cal JE 


Chaurait été justice qu'elle fût’ 
jourd'hui, elle aussi, à l'honneur... "à 


félicitations bien sincères 
respectueux 


su, par sa grâce et son 


gagner l'estime générale, ee 
Une fois encore merti, Monsieur 


Bourgouin, pour l'oeuvre que vous 
avez accomplie, pour les liens que 


vous avez resserrés, pour lés 

ments que vous avez raffermis. 
Merci d'avhir soutenu nos efforts 

pour le maintien de la belle Iangue 


française, pour la propagation dé 


RTE 


“otre culture, merci pour nous 4- 


voir aidés à faire aimer la France 
toujours un peu plus. d 


M. J.-H. Bourgouin a | répondu en en 
termes très heureux, disant que cé 
qu'il a fait pour la France il l'a fait 
avec grande satisfaction et qu'il 
gardera précieusement chez ‘ii 
l'oeuvre d'art qui lui est offerte par 
le gouvernement français, 

Vétérans français et Union, We 
Nationale ‘ 

Samedi soir, dans le même 
de l'hôtel Royal Alexandra, les ” 
térans français et l'Union Nati 
Française donnaient une 


en l'honneuf de M, Henri Mc : 


Toutes es familles françaises de 


# 


Winnipeg et de Saint- Boniface se 


trouvaient représentées à cette fête 
de famille, 11 en était même veau 
un bon.nombre de l'extérieur: ét 
jusque de Saint-Claude. Les’ assis: 
tants furent présentés au nouveau 
consul par MM, Léon Michel et 
Emile -Létienne, 
leux Sociétés." Ce derniér Ilüi sou- 
saita la bienvenue au nom des meém- 
res de l’Union Nationale, ÿ 
Nous sommes heureux de publier 
le texte de la: réponse du représeni- 
tant de la France, qui fut saluée de 
chaleureux applaudissements. 


Messieurs les Présidents, 

Mesdames, Messieurs, 

Je suis profondément touché, mes 
chers compatriotes, de la réception 
que vous donnez ce soir en mon 
honneur. Je suis heureux de salüer 
ici la grande famille française | 
Winnipeg et de Saint-Boniface, 
tout coeur, croyez le bien y 
remercie, vous tous qui êes 
apporter vos souhaits au 
tant de la France, Messieurs 
Présidents, j'accepte avec reconna 
sance les voeux que vous venez 
m'adresser, Les sentiments dés 
membres de notre colonie ne pott- 
vaient être traduits d'une façon plus 


| éloquente et plus sympathique. : Je 


présidents F4 


ne manquerai pas d'en faire pañt, | 


comme vous vouliez bien me le de- 
mander, à Monsieur le Ministré 4 
Affaires Etrangères. De même, € 
bien volontiers que je sans 
à Monsieur Raymond Brugère 
surance de votre respectueux pe à 
chement, 

(A suivre en page 6) 


CRÉATION D'UNE ASSOCIATION 


D'ÉDUCATION POUR LES ACADIENS. 


Le Dr Albert Sormany en est le premier premier président — "M. 
François Comeau, président de la Société nationale 


l’Assomption. 


MEMRAMCOOK-—Le dixième con- 
grès national acadien a décidé, au 
cours de sa séance de clôture, la 
création d’une Association d'Educa- 
tion en Acadie, Les congressistes ont 
approuvé une résolution du comité 
de la langue et de l'éducation à cet 
effet, et ils ont réconnû comime côn- 
seil d'administration officiel le co- 
mité provisoire qui préparait l'or- 
ganisation de cette association d'é- 
ducation. Le président de ce comi- 
té, qui devient le président de la 
nouvelle Association d'Education 
Acadienne, M. le Dr Albert Sorma- 
ny, a défini l’objet de l'association 
en ces termes: “Il s’agit d'une 
organisation d'éducation acadienne 
dont le but est de s'occuper des 
questions-nationales, tout comme il 
en existe déjh de semblables dans 
l'Ontario, la Saskatchewan, le Ma- 
nitoba et l'Alberta, et qui ont pro- 
curé tant d'avantages à nos frères 
de l'Ouest.” 

La Société l'Assomption 


M. François-G.-J. Comeau, d'Hali- 
fai, Nouvelle-Ecosse, a été élu à la 
présidence de la Société nationale 


l’Assomption; il succède à M, le Juge 
Arthur-T, Leblanc, Les nouveat 
vice-présidents de la société natig- 
nale acadienne sont MM, Henri 
Blanchard, de Charlottetown, 
du-Prince-Edouard, B.-A, Bour: 


de Moncton, Nouveau-Brunswick, + 4 à 


Thomas Aucoifñ, dé Waltham, 
M rs 


Un avertissement aux = 


banques de l'Alberta 


LAC LA BICHE, Alberta M, La: 


cien Maynard, ministre des affaires 
municipales, a déclaré icf en présent. 


ce de 700 personnes, que si les x 
ques ne voulaient pas se ! 
à la récente législation provi 


et contribuer pour leur part à 
nayer le crédit de la province, 
n'avaient qu'à fermer leurs 


Il a ajouté que le gouvernement"! L 
Crédit social né se soucie guère de 


la lettre de la constitution, 
qu'il reste fidèle à l'esprit de 
constifution et que le premier 
voir d'un  gouvertiement, c’est. 
procurer au peuple :la nou 
le vêtement et le logement. 


véritable serviteur de Dieu par- 
{voir Jamais. sa patrie Hointaine.. 
© 0 42 0 —— 

Le ‘'Musée de l’Homme”’’, à 
l'Exposition de Paris 
PARIS-Le vieux musée d'ethno- 
logié à rouvert ses portes dans Îe 


cadre de Vexposition sous le nom 
moins scientifique de “Musée de 
l'homme” 


Ce musée, héritier en ligne directe 
4 du rousée. d'ethnographie _instnhé 
après l'exposition de 1878, au Troca- 
déro, sous la direction du suvant 
Hainv, voit bar la grâce d'üne autre 
exposition, son cadre complètement 
renové sous la direction de son nou- 
veau créateur, le professeur Paul 
Rivet. - 


automne 
..horumer. des cardinaux à Ve- 

à x -— à Westminster, etc. 
“yap que 65 membres du 
Sacré-Collège, dont 37 sont italiens. 


<< DE D—— 
Le nombre des chômeurs 
diminue en Angleterre 


LONDRES— Un rapport du minis 
tère du travail révèle qu'il” ÿ a 
1379459 chômeurs dans Ja Gran- 
de-Bretagne, à l'exclusion de l'Irlan-: 
dé du Nord. C'est 22,861 de plus que 
durant le mois de juin mais 272,613 
de moins que durant le mois de juil 
let de l'année dernière! 


EE 
Vogue croissante du 
tourisme aérien en France 


.PARIS — Le ‘tourisme atrien — 
tourisme de demain et  d'aujour- | 
d'hui, 

Le nombre croissant des adeptes 
en France du tourisme aérien don- 
ne une affirmation absolue à ces! 
slogans de propagande. 11 y n de 
plus en plus dé Français et de 
Françaises qui “volent de leurs 
propres ailes”, c'est-à-dire sans pi- 
lote et à bord de leur “zinc” parti- 
eulier, pour employer largot. de ce 
sport, sinon nouveau du moins de 
plus en plus en vogue. 

Et il ne s'agit pas seulement d'un 
snobisme consistant à acheter un 


a 


Valence vout protéger les 
prêtres loyalistes 


VALENCE-Le gouvernement es- 
bagnol a publié un décret 
d'aprés lequel se rendront coupables 
d'une offense criminelle. tous les ci- 
loyens qui dorénavant molesteront 
les prétres en train d'adininistrer 
un sacrement, Le ministère de la 
Justice, en publiant cet édit, a ajou- 
té, sans doute pour le faire accep- 
ter plus facilement par la populs- 
lion, que l'anticléricalisme  uidait 


Du Journal, de Paris: 
Les Canadiens français viennent 
de réunir à Québec un congrès des 


moignage de fidélité à Ia mère pa- 


quelle j'ai eu l'honneur et la joie 


sont accourus des milliers de con- 
gressistes venus de toutes les ré- 
gions de l'Amérique du Nord et des 
Antilles. J'en remertité Son Emi- 


. | | neñce le cardinal Villéneuve, arche- 
avion et à ne sen servir qu'en de! sèque de Québec, et Mgr Camille 
rares occasions. Non seulement le! Roy, recteur de l'université Laval, 
nombre des appareils auginente, | 
mais aussi le nombre des ‘heures 
de vol. Le sens de l'air pénètre de 
plus en plus en France. 


RE 
La Tour de Chartres 
CHARTRES, France--Les  archi- 
tectes du service des Beaux Arts | 
viennent d’être requis pour consoli 
der la fameuse Tour de Chartres 
qui depuis huit siècles fait l'udimi- 
ration des fidèles et des touristes. | 
Cette tour qui avait su résister à} 
toutes les tempêtes, voyait il y a 
quelques mois, certaines de ses 
pierres s'effriter et ses murs se lé- 
aärder. La tâche de restauration est 
d'importance, et le travail devra s’é- 
chelonner sur dix-huit mois. 
La cathédrale de Chartres qu'Hen- 
ry Adams x su immortaliser auprès 
des Américains, possède deux tours 


udimirables fêtes. 

Au cours d'un voyage et d'un sé- 
jour des plus fatigants, par des cha- 
leurs plus qu'africaines, j'ai éprou- 
vé les émotions les plus exaltantes 
peut-être de toute mg vie, j'ai res- 
senti la fierté d'être Français com- 
me jamais je ne l'avais ressentie en 
France, El c'est cela que je voudrais 
dire à ceux d'ici, en méme temps 
que je voudrais répondre au voeu 
maintes fois exprimé par mes hôtes 
de là-bas: “Dites-nous vos impres- 
sions! Que pensez-vous de nous?” 
Ah! chers Canadiens, nos frères de 
là-bas, je pense de vous tout le bien 
possible! Et je vous dis un grand 
merci de tout coeur, non pas tant 


lernel, que pour le  réconfortant 
spectacle et l'exemple héroïque que 
vous nravez donnés! 


remarquables, bien que  comple- Un. fleuve, géant 

tement . dissemblables.. C'est la Ma première impression de lar 

plus ‘‘'jeune’’ des tours quil rivée, lorsque, sur l'Empress of Bri- 
devra être restauréé® son carac-|tain, je remontai l'immense estuaire | 
tère est gothique alors que sal du Suint-Laurent” Elle était toute 


d'admiration devant la grandeur et 
la beauté du paysage, Une grandeur 
un peu nue, une beauté un peu sé- 
vère, Les agglomérations humaines 

des villages et des villes souvent 
très peuplés- disparaissent dans ces 
imimensités. 


“soeur ainée” est de style roman. 
+ ADD E——— 


Religieuse bretonne décorée 
‘‘‘par la reine mère d’An- 
gleterre 

PARIS — Une retigieuse bretonne 
vient d'être décorée par Ia reine- 
mère d'Angleterre. En effet, à l'oc- 
casion du vingt-cinquième anniver- 
saire de la fondation de la fameuse 
léproserie de Magakoi, dans les iles 
Fidji, le gouverneur des iles va se 
rendre à Magokai pour remettre à 
Mère Marie-Agnès les insignes- de 
l'Ordre du “British Empire”. La let- 
ire patente conférant ce titre est si- 


cote arabique, mais un Nil déme- 
suré, large comme un bras de mer. 

Puis, à mesure qu'on s'enfonce 
dans les terres, le paysage redevient 
nordique et verdoyant, entre Gaspé 
[et les montagnes des Laurentides. 
Puis, c'est l'ile d'Orléans avec ses 


enfin Québec, debout sur son 


WINNIPEG 
Manitoba 


Sous la direction des Pères Jésuites 
Affilié à l'Uriversité du Manitoba 


d'Arts et de Sci:nces conduisant aux Degrés de 
chelier ès art: et Bachelier ès Sciences. 


Co 
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Cours complet de High S :hool préparant les étudiants pour 


l'entré » à l'Université 
Placé au centre de la ville, avec de grands terrains de jeu 
et d'excellente facilités pour les sports 


Elèves internes et externes 
PRIX !(AISONNABLES 


. OUVERTURE 
HIGH SCHOOL: 7 septembre, 9 h. am. 
COURS DE3 


‘ 15 seplembre. 
DIVISION PES : 22 septembre, 


Pour informations, s'adresser à’ l'Econome 


sesmalades, sans éspoir de re-l ° 


| rain Pentéfe. a: reçu Pélerins |, 
samedi à! Gastel-Gandolfo, oil pas- 


AN RE FA 


Américains de langue française: 1é- | 
trie, manifestation inoubliable à la-° 


d'assister en qualité de délégué de! 
l'Académie française et à laquelle | 


qui ont bien voulu me convier à ces | 


pour votre accueil si cordial, si fra- 


A travers la lumière ! 
d'or du couchant, cela me rappelait | 
le Nil, entre la côte libyque et la! 


bois, ses villages et ses fermes, et! 
ro- | 


NH dit 


{| Le 
| moe 
Î 


CITE DU VATICAN 
tourage dé Sa Sainteté on dit que la: 
chaleur fait souffrir. le: Pape, mais 
que l'anguste ortangénaire, continue 
de remplir,ses devoirs avec. le cou- 


ETUI A 


rage qui .le:caractérise.. Le :Souve-| \à 


4,500 } 


se l'été CEPPTETE 
L'église du‘Ssouvenir de 
-T réine Astrid :: 
- CEE 1: 
BRUXELLES-—Sous la présidence 
de Mme :vah-Zeeland, un comité 
s'est constitué*pour promouvoir la 
construction d'une. église en souve- 
nir de ja reine Astrid, Elle s'élève- 
ra dans la paroisse de Floréalt-Lo- 
#is, à Boitsfort lez Bruxelles, et se- 
ra dédiée à Sainte Brigitte, qui fut 
une princesse suédoise, TEE 


là-bas 


{ cher, à la pointe de sa presqu'ile, 
! dominant les vastes étendues flu- 
viales de sa belle couronne d'édifi- 
ces; son château  Frontengc, son 
université, ses £glises, ses buildings 
déjà très américains! La vue que 
j'avais de ma chambre, au château 
Frontenac, est une des plus magni- 
fiques, sinon la plus magnifique, 
que j'aie jamais contemplées, Cela 
s'est gravé à tout jamais dans ma 
mémoire: ce fleuve géant, cette île 
aumarrée au milieu des eaux comme 
un iminense navire, ces montagnes 
dans le lointain et, de toutes parts, | 
submergeant l'horizon, ces plaines | 
liquides, infinies, qui ‘se perdent 
dans des brumes du grand Nord 
féerique... É 
Paysages américains 

La remontée du Saint-Laurent 
jusqu'à Montréal offre des aspects 
sans cesse renouvelés, Sous le soleil 
de juillet, on pense au Nil encore 
entre ses rives de sable doré, Mais 
voici des coins de Loire, là où le! 
fleuve se resserré; et c'est comme 
une France un peu pâlie, légère- 
ment décolorée par le souvenir. 
Voici les peupliers grèles .de nos 
routes, les trembles de nos forèts, 
el les érables à perte dé vue: l'éra- 
ble est l'arbre symbolique du Ca- 
nada, Jolis villages aux petits clo- 
chers argentés, ombragés et entou- 
rés de prairies, avec des bords de 
rivière qui rappellent les plages mu- 
rines: L'eau est partout, d'immen- 
ses miroirs d'eau, où passent, par 
moments, des souffles glacés, avec 
L: reflet mélancolique de ces _ciels 
et de ces solitudes trop vastes, 

Cela n'est pas à notre mesure. 
On se sent sur un continent gigan- | 
tesque, où l'homme tient beaucoup 
{moins de place que chez nous, où il 
Lest comme perdu. Mais cela est ad- 
mirable de grandeur, Vraiment, ces 

paysages américains ne sont pas 
assez loués ni admirés en France. 
[C'est ce que je me répétais sans 
cesse, en descendant vers  New- 
York, en traversant la région des 
lacs et en. côtoyant les rives de 
l'Hudso:. A travers le mirage esti- 
val, cela prend des apparences fan- 
tastiques. Un matin, du haut d'un 
formidable gratte-ciel, sous le dé- 
ferlement de ses brumes et de ses 
| fumées, New-York m'èst apparue 
| Comme une immense et prestigieuse 

ville d'argent... . 
| Survivances françaises 

Voilà la première impression. 
| Celle qui suit immédiatement, c'est 
la surprise-de retrouver notre pe- 
tite France dans cette grande Amé- 
rique. 


la 


Non seulement les aspects de no- 
tre sol, mais les hommes,-les âmes, 
le langage de chez nous. Les Cana- 


M, diens françzis sont très fiers de ce 


qu'ils appellent leurs “survivances”. 
Sur le bateau, le douanier qui exa- 
minail mes bagages, à l’arrivée, mé 
avec une aimable  familiarité: 
Ca vous ‘épate, hein? d'entendre 
parler français si loin de chez 
| vous? 

fait est que, malgré les cir- 
| Conslances et les conditions les plus 


|| | contraires, les descendants des co- 


| lons amenés par Jacques Cartier et 
les autres découvreurs, ont su gar- 
der la langue natale. Nos accents 
| provinciaux  d'autréfois survivent 
| dans la province de Québef Tout 
| cela, souvent mêlé d'accent anglais. 
| En général, l'accent français est 
tresté très pur, : 
| Et quelle chaleur d'accueil pour 
| loùt ce qui vient de France! Pour 
eux, il n'y à qu'une académie, qui 
| est l’Académie française. Le souve- 
nir de tous ceux de mes confrères 
| qui ont truvers£ le Canada est pieu- 


‘|ment des. mêmes droits, les mêmes 


ile 


que de seconde aove, qui, dans 
Confédération … canadienne, |, récla- 


Lyards-et-la-même influence que. les 
autrés provinces, qui, ep. un. mot, 
xoudraient faire de la province de 
Québec: un dominion français sous 
l'allégeance anglaise, 

| Demain ? 

On ne voit pas en quoi ces am- 
bitions . pourraient inquiéter nos 
voisins. La France a renoneé depuis 
longtemps à toute visée sur 4e .Ca- 
nada. Pourquoi n'y aurait-H pas Lx, 
comme en Suisse, une confédération 
bilingue, où les deux langues, ayant 
des droits égaux, seraient parlées, 
sans froissements réciproques”? 
L'Angleterre y gagnerait un attache- 
ment plus grand de la part de ses 
sujets. Et, de son côté, la France ne 
saurait se désintéresser d'un ardent 
foyer de culture française en° Amé- 
rique. Cela lui vaudrait une clien- 
tèle plus étendue pour ses arts, sa 
littérature, Ses modes.’ Et même 
mieux que cela: cela servirait son 
idéal d'humanité. Il ne s’agit pas 
d'écraser les autres cultures sous la 
nôtre, mais de maintenir celle-ci, 
en acquérant, au contact des: cul- 
tures voisines, les qualités qui lui 
manquent. 

Et puis, dans les temps troublés 
où nous vivons, qui sait si — com- 
me je l'ai répété maintes fois — Ja 
France ne sera pas sauvée par ses 
colonies, restées plus saines et plus 
énergiques que la métropole? Dans 
que! sens la civilisation va-t-elle 
s'orienter? Peut-être qu'en un mon- 
de renouvelé le petit Canada, der- 
nier foyer de culture française, sera 
grand artisan des renaissances 
futures. 


Louis BERTRAND. 


LES PRINCESSES, 


LE ROI ET LE | 


JEUNE SCOUT 


Amusante aventure d’un 
hardi petit homme qui 
reçoit une leçon méritée. 


LONDRES--Le roi George VI a, 
la semaine dernière, vite coupé 
court à une aventure, pas très dan- 
gereuse, il est vrai, entre un jeune 
scout écossais et 
princesses Margaret Rose et Eliza- 
beth, révèle le “Xews-Review”. 

Cette revue rapporte que le jeune 
garcon, habillé d'un costume de 
scout, se promenait, la semaine der- 
nière, à bieŸclette, le long de la ri- 
vière Dee, Devant le château de 
Balinoral, il accote sa machine à un 


mur de pierre et s’assied pour se ra-| 


fraichir. Les gaies notés-d'une eor- 
nemuse qui sonne de l'autre côté 
‘du cours d’eau attirent son attention 
et l'enfant se rapproche de la de- 
meure où la famille royale passe les 
vacances. 

+ Dans une fenètre, il aperçoit les 
deux princesses; gaiement il leur 


fait signe de son mouchoir, Les pe-| 


tites répondent et voilà que tous 

trois agitent avec enthousiasme 

leurs petits signaux blancs. 
Message du roi 


| 
Mais voilà soudain qu'un homme | 
traverse le pont pour s'approcher du | 


garçonnet, 

L'enfant fait le salut scout et se 
retire en vitesse. 

Plus tard le jeune homme, dont 
on n'a pas divulgué le nom, avoua 
ce que le messager du roi lui avait 
déclaré, , 

“Il me dit que le roi regrettait, 
mais préférait de beaucoup ne pas 
me voir ainsi devant le château. Sa 
Majesté, me dit-il, était assurée que 
je comprendrais combien il est né- 
cessaire qu'elle puisse jouir parfois 


de quelque intimité durant ses var | 


cances et, qu'après tout, il n'est pas 
gentil d'espionner ainsi les mem- 
bres de la famille royaie.” 

Et c'est très penaud, dit l’histoire, 


que l'enfant retourna au logis, 4 


ÉD E——— 
ST-THOMAS, Ont. — Le premier 
ministre Mitchell Hebpurn a annon- 
cé des éléctions générales “en peu 
de temps", sas cependant fixer la 
date. 


_ ge 


les deux petites | 


* ités en vue du progrès 
uel, spirituel et ma- 
re. magnifique région. 
id si conseil de Son Eminen- 

». Ù et plus généralement 
suivi, nous n° probablement . 
sujet de déplorer en ce pays 
.conirôverses de religion et de 


: langue semblables à celles, qui agi- 


t, de, temps à autre, la popula- 
autres provinces, car il 

‘est pas exagéré de dire que la 
partie des différends qui | 
surviennent entre Canadiens fran- | 
çais et Canadiens anglais, à propos | 
de. langue. ou de religion, résultent | 
du fail que ceux-ci né sé connais- 
sent pas les uns ies autres suffisam- 
ment. Nombre de querelles et de! 
discussions naissent d'un manque de 
sympathie, nombre de préjugés pro- 
viennent du fait qu'on ne s'étudie 
pas assez. | 
IT en est des races comme des in- | 
dividus en particulier, Souvent des ! 


personnes gagnent beaucoup à se 
faire connaitre. Souvent qui nous 


déplait à première vue devient dans 
la suite pour nous un fidèle ami. 
C'est par l'échange d'idées qu'on ar- 
rive à s'entendre. L'amitié n'a pas 
de pire ennemi que le soupçon. 

= 2-2 2 — 


Le champ du divorce sera- 
- t-il élargi? - 


Le Droit (Charles Gautier): 

Il est à craindre que les législa- 
teurs canadiens s’autorisent du pré- 
cédent anglais pour relâcher davan- | 
lage nos lois matrimoniales et en-| 
tourer l'obtention du divorce de! 
nouvelles facilités. Le sénateur | 
Aseltine ne +ient-il pas d'annoncer | 
que, dès la prochaine session, un | 
projet de loi, basé sur la nouvelle | 
législation anglaise, sera présenté | 
au Sénat? | 

A moins 


que Je gouvernement | 


entré dans nos lois en 1867. Depuis 
la Confédération, ce mal 


rompre un mariage pour cause d'in- 


ir} 


à pardoaner mutuelle- 


[ne 
| qu’en anglais. Ils témoignent pres- 


n'intervienne, il est à redouter que | 
re projet soil adopté. Le divorce est | 


Le Devoir (Léopold Richer) : 

Le caractère bilingue de l'organis- 
me administralif n’est pas encore 
visible à l'oeil nu. En ÿ mettant 
beaucoup de botine volonté et de 
patientes études au microscope, on 
parvient à en distinguer l'existence. 
Mais cé qu'on veut nous faire ac- 
cepter pour du bilinguisme ressem- 
ble à s’y tromper à de l’uninguisme 
pur et simple. Le rôle de la langue 
française, dans les milieux politi- 
ques à Ottawa et dans les innom- 
brables services de l'administration, 
est celui d’une langue seconde, d'une 
langue de traduction—quand il y a 
traduction! d'une langue dont on! 
oublie habituellemént l'existence. 
11 y à, ici et là, une légère améliora- | 
lion. Ainsi, depuis-quelques années, 
le texte français de l'exposé budgé- 


| taire est livré à la presse en mème 


temps que le texte anglais. Lors de 
la dernière radio-causerie du pre- 
mier ministre, une traduction fran- 
çaise avait été préparée. 

Mais d’une façon généraie, ta 
presse de langue française est très 
mal servie à Ottawa. Cela la place 
dans une situation inférieure vis- 
à-vis sa concurrente: la presse de 
langue anglaise. La plupart des mi- 
nistres et des hauts fonctionnaires 
donnent leurs communiqués 


que tous, à ce sujet, d’uné belle in- 
conscience. On dirait qu'ils ne sa- 
vent pas qu'il existe telle chose au 
pays qu'une presse d'expression 
française, une presse nombreuse; 
puissante, largement répandue, qui 
façonne Flopinion de trois millions | 
de Canadiens. Depuis si longtemps 


| que la Conlédération est établie et 


que le principe du bilinguisme est 
inscrit dans les Statuts, une telle 
ignorance est, à tout le moigs, d'une 
qualité douteuse. Et quand on par- 


est allé|le de l'inconscience des ministres }& T. 
grandissant. Au début, le droit: de 


et des fonctionnaires, il est évident 
qu'il s'agit d’un euphémisme. 


En avion 
Le passager_—Ah! nous ne som-| 
mes plus bien loin de chez nous. 
Le pilote.—A quoi voyez-vous ce- 
la? 


2 

Le passager. — Je reconnais les | 
nuages. | 
La diseuse de bonne aventure | 


— Je vois dans votre visage une 
étrange expression de souffrance, | 
| un’secret peut-être que vous cachez | 
|… des regrets. j'allais dire des re- 
mords.…. | 
| La cliente—Oui, c'est mes souliers | 
| qui sont trop petits. | 
| Au tribunal 
| Le prévenu.—C'est pas vrai, je ne | 
| faisais pas du 80, pi du 60, ni mème 
du 30 à l'heure... 
| L'agent sarcastique — Attention! 
Tout à l'heure vous allez faire mar: 
che arrière dans quelque chose. 
| Soliloque d'un buveur philosophe 
— Un cru, c'est du vin. une crue, 
c'est de l’eau, ce qui prouve que 


|- 


| 


, on l'individu qui se nourrit exclu- 


sivement de végétaux? 

L'élève —Un végétarien. 

Le maitre Très bien. Et celui: 
qui se nourrit de. veau, par éxem- 
ple? 


| L'élève—Un vaurien, M'sieu! 


DEVINETTES 
— Pourquoi les bavards n'aiment-! 
ils pas à entendre parler du systéme | 
trétrique? - ARE 
— Parce qu'il y est question de 
stère (de se taire). 

— Quel est l’animal qui nourrit 
sa voiture? Î 
— C'est la chèvre, car elle nourrit 
son cabri au lait (cabriolet). | 
— Comment feriez-vous pour met- 
tre la poule au pot, n'ayant à votre | 
disposition qu'un canard? - ; 
— Faites peur au canard, il aura | 
ta chair de poule. 1 


Contre la vie chère 
— Tu sais, je fais maintenant ma | 
cuisine, avec un fourneau très éco- | 
nomique. Il m’épargne la moitié de 
mon charbon. | 
— Mais alors, heureux ami, achè- | 


l'eau est le féminin de vin. Si onlte donc un second fourneau identi- | 


s'appeler un mariage. Eh bien! pas 
du tout! ça se nomme un baptéme... 
Expliquez ça! 
f 
Logique 
A l'école: 


les ‘unit l'un à l'autre, ça devrait | que et tu épargneras la seconde moi- | 


Le maître. — Comment appelle<-} père, 


i 100,208 | 
Belle excuse | 

Toto rapporte de l’école un cahier | 
taché d'un grand pâté d'encre. 
— Qu'est-ce que je vois là? dit le} 
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sourd-muet, hier! 
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FABAC A 10: 

CIGARETTES 
CERF AGE kr: tu 
sais, j'ai ue nègre à côté de moi à 


l'école; eh! bien, il a saigné du nez 
sur mon cahier!.. 


_..…Hnfirmités sarisbles 
Un monsieur reconnail, dans une 
æuinguette, à côté de lui, un men- 


diant loquace auquel il à douné 
vingt centimes la veille. - 
— Tiens, lui dit-il, vous étiez 


— Monsieur, lui dit le sourd-muet, 
le bon Dieu lui-même, s'est reposé 
le dimanche 


A l'audience 
Deux avocats demandent, lun la 
rémise à huitaine, l’autre les débats 
immédiats. 


— De quoi s'agit-t% demande le 
président. 

— Monsieur le président, il s'agit 
de six piéces de vin. 

— Eh bien, dit le magistrat, le 
iribüunal peut parfaitement vider ce- 
H-atjoerd'hai- - 

COMBLES 


Quel est le comble de la pitié? 
Vouloir consoler un saule pleu- 
reur. 


Quel est le comble de la folie? 

S'arrèter pour sçe regarder mar- 
cher. 

nite a &— —_— 2 

Quel est le comble de l'orgueil 
pour une jeune fille? 

Altengre que le miroir lui dise 
qu'elle est belle pour arréter de se 
regarder. 
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NT PUCES 


hommé en 1910 vicaire ap missionna 
chargé d'aller établir ce Éd cm toire esquimau 
ait lé Père Arsène-Louis-Eugène Turquetil, OM, -— un Nor- 


fmand solide et ue ‘aventüreux, fixé is dix ans au 
lac Caribou, D = pri au pays, le jeu Cblat s'était 


nous, il avait fdit un premier voyage dans les Terres 
Ÿ avait séjourné cinq mois. Il connaissait les conditions d'exts 

» fence, la malpropreté et l'immoralité repoussantes des Esquimaux, 
Mais ces obstacles ne faisaient qu'activer son zèle pour ces âmes 
délaissées. Re de 
Les débuts extrémement difficiles des missions esquimaudes 


de là baie d’Huüson sont connus. Pendant quatre ans le Père Tur-! 


uétil et son compagnon, le. Père Le Blanc, ne récolterent que 
Doqueté et hostilité. Tout semblait dé ré et Mgr Charleboïis 
songeait à retirer ces ouvriers dont pc éfforts faverates ter 
les pour les envoyer vers des champs plus prometteurs, lorsqu 
isveotion minedioue de la Petite Thérèse dé l’Enfant-Jésus, 

compatriote du Père Turquetil,—-amena la conversion de quatre 
familles esquimaudes. -La mission était sauvée! 

Il s'écoula néanmoins douze ans entre la fondation du-pre- 
mier poste à Chesterfield et celle du second à Cap Esquimau. Igr 
Charlebois, qui avait été se rendre compte sur place des disposi- 
tions de la nouvellé chrétienté, était reparti émerveillé.  Frappé 
de ce que sainte Thérèse avait fait pour les Esquimaux, il décida 
de placer sous son vocable ce deuxième établissement. De plus, 
hon content de mettre toutes ses missions sous la protection de la 
Petite Fleur de Lisieux, il conçut le prajet-de la faire déclarer 
patronne de toutes les missions du monde catholique, —pieux des- 
sein que le prélat eut la joie de voir ratifié par Sa Sainteté Pie XI. 

LS LL] |] 

En 1925, les missions-esquimaudes étaient détachées du Vi- 
cariat apostolique du Keewatin pour former la Préfecture de la 
Baie d'Hudson, avec Mgr Turquetil à sa tête. Six ans plus tard, 
la Préfécture était élevée au rang de Vicariat. apostolique, avec 
son siège à Churchill. | 

Depuis 1926, les nouvelles fondations se sont succédé à peu 

rès régulièrement au rythme d'une paf année: Southampton 

land, Baker Lake, Pond Inlet, Repulse Bay, Igloulik. Un hôpi- 
tal dirigé par tes Soeurs Grises de Nicolet a été ouvéft à Ghester- 
field en 1931. La même année marque l'acquisition du premier 
bateau pour le service des missions, le Thérèse, bientôt remplacé 
par la goélette Pie XI, à laquelle est venu se joindre tout récem- 
ment le M.-F.-Thérèse. La chaîne des postes catholiques de la 
baie d'Hudson peuvent aujourd’hui être visités et approvisionnés 
régulièrement. Ce qui ne supprime pas les dangers, les privations 
et l'isolement auxquels demeurent toujours exposés ces intrépi- 
des missionnaires. A 

‘On évoquera certainement, au durs dé ces fêtes jubilaires, 
les noms des apôtres qui ont donné leurs. vies pour 1a conversion 
des Esquimaux: les Peres Le Roux et Rouvière, brutalement as- 
sassinés par ceux qu'ils cherchaient à évangéliser; le Père Le 
Blanc, premier compagnon du Père Turquetil, victime des épreu- 
ves intolérables des débuts; le Père Pigeon, disparu dans une 
tempête . .. Les difficultés extraordinaires de l'oeuvre n'ont pas 
nui au recrutement des ouvriers. Ils sont aujourd’hui vingt-cinq 
religieux oblats, sans compter les frères convers. 

Le côté peut-être le plus extraordinaire de ce miracle des 
missions esquimaudes de Ja baie d'Hudson, c'est que celui qui en 
eut le premier l’idée, qui,en porta le lourd fardeau et eut une foi 
inébrarlable dans leur succès final, peut voir aujourd’hui ie ma- 
gnifique couronnement de ses efforts héroïques. A l’humble mis- 
sionnaire de 1912, devenu vicaire apostolique de la Baie d'Hud/ 
gon, Dieu accorde la plus grande jouissance réservée à un apôtre 
de l'Evangile: celle de contempler son rêve de jeunesse pleine- 
ment réalisé, au-delà de toutes les espérances, et son oeuvre assu- 

rée de vivre et de se développer. La couronne de prêtres mission- 
naires réunis à Chesterfiel pour tenir leur premier synode et ce 
coadjuteur qui va recevoir Fonction épiscopale sur le lieu même 
où fut jetée la première semenee, attestent éloquemment que la 
jeune Eglise de la Baie d'Hudson est une réalité bien vivante et 
riche de promesses. 

Comme le disait l'an dernier, en lui remettant la croix de 
Chevalier de la Legion d'Honneyr/ M. Raymond Brugère, ministre 
de France au Canada, Mgr Turquetil est entré vivant dans l’His- 
toire, aux portes de la nde. 

Donatien FREMONT. 


‘ 
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‘ Disons mieux. Que ce'soit là un com- 
| mandement enlehdü, - retenu, obéi. 
| I n'est plus de mode, me dit-on; 

de blaguer ceux qui s'expriment 


L'importance d'un 
langage soigné 
| ivec une certaine recherche, mais 
| sans pose. Tant mieux: le monde y 


Nous ne (mp La Woire ee gagnera. Ayons souci de l'élégance 
gue, mous men ag ras ile jusqué dans le langage. Et _péné- 
beautés ; nous Fa laissons h *| trons-nous bien de cetté vérité qu'il 
Re mous, Le —. Dr est aussi important pour nous de 
So pren bn ne te ré | parler bien que de réclamer partout 
né ce au dix , . 


x | lé respect du français. Cela fera vi- 
che que l’on nous fait de ne parler | ceci, 


e que s fait | | vre 
du'un vague patois. Ceux qui le d Edouard MONTPETIT. 
(Extrait d'une causerie à Radio- 


sent n'ont sans doute jamais assisté | 
à ün sermon de. Notre-Dame on à | 


une conférence de l'Alliance fran- | Canada). 
çaïse, où les âmes s'unissent, où les …— : 
intelligences se complaisent et s'ac- Deux Franco-Manitobains. 


cordent; mais combien plus détrui- 
rons-nous cette légende, accréditée | 
par nos chers compatriotes d'outre- 
Québec, si nous perfectionnons sans 
cesse notre parler? Négligerons- 
nous cette supériorité? Notre langue 
est une arme, ne la laissons pas 
rouiller. Notre langue est un signe, 
un témoignage, une force: n'allons 
pas l'affaiblir. Mettons-nous à son 
service, si c'est elle qui commande. | 
Faisons-la triompher en nous. C'esl 
encore être patriote que de bien par- Nous relevons avec grand plai- 
ler sa langue, Dans la tâche si lour“|\ir le nom de notre ami et collabo- 
de qui nous est réservée, rien ne | rateur Denys Goulet, de Saint-Boni- 
doit être négligé; dans la lutte que | face, qui s'est classé troisième par 
nous poursuivons, rien ne doit don- | ordre dé mérile dans la catégorie 
ner prise sur nous, des “traducteurs principaux”. 


‘Ua autre Manitobain, Joseph-Na- 
à l'égard de notre langue: la pos-| poléon Landry, de Saint-Norbert, 
séder pleinement et la servir en la | est admis comme tfadäcieur senior’, 
parlant joliment, comme il sied. Ce | ainsi que notre confréré Maurice 
devoir n'est pas uniquement celui! Lavallée, de la “Survivañcé” d'Ed- 
de l'école, qu'ils dépasse; mais bien | monton. : 

celui de la famille, celui de la na-| Nos félicitations à ces compatrib- 
tion tout entière. Parlons mieux. | 1es, 


L 


subissent avec succès les 
examens de traducteurs 


La Commission du Service civil 
communique le rapport officiel des 
résuMats des examens de traduction, 
tenus de 8 mai dernier. Douze candi- 
dats obtiennent le rang de traduc- 
teurs principaux et vingt-cinq celui 
de traducteurs “senior”, 


Un double devoir se précise done 


y 
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CE Woïiei, gréupés sutoufitié Mhahan, archevédiie 
de Régina, six jeunes Oblats de la province du danito récemment êle: 
vés à ln prêtrise, Îls ont été donnés’ à la cb é'du Scolasticat ‘fe 
Lebret, le 29 juin, par Mgr l'Archévèque dé Régina, à l'exception du RP. 
Pierre de Moissac, ordonné le 24 juin à Saint-Norbért par Son Excellence 
Mer üuy, O.MI,, vicaire apostolique de Grouard, évêque élu de Gravel- 
bourg. k A Ty 
De gauche à droite, ÀR. PP, Paul-Emilé Tétreault, Raymond Diba, 
Paul Aubin, Son Excellence Mgr Monahan, RR. PP, Gérard Pinette, Pierre 
de JMoissac et Léo Lafrenière. : g 


Missionnaire Obiat? 
Pourquoi pas?... 


Tout récemment six de nos chers 
Frères ont été ordonnés prêtres et, 
le 15 de ce mois d'août, cinq novices 
prononcent leurs premiers voeux à 
St-Laurent où ils seront remplacés 
par cinq élèves de notre juniorat de 
St-Boniface. 6 

Somme toute, l’année est bonne 
pour notre Province Oblate du Ma- 

j . C'est avec joie que nous of- 
frons des actions de grâcé à lg divi- 
né Providence, car elle seule” crée 
les vocations, elle seule aussi peut 
lès faire fructifier et mürir. 

Nous offrons aussi des remertie- 
ments à toutes les bonnes personnes 
qui s'intéressent au succès de nos 
oeuvres et nous aident de leurs pri- 
ères. 

Nos junioristes reviendront bien- 
tôt pour se remettre à l'étude. Quel- 
ques-uns manqueront à l'appel. 

Amis lecteurs, aidez-nous à com- 
bler les vides en nous procurant des 
vocations missionnaires. Regardez 
bien autour de vous. Vous en décou- 
vrirez peut-être dans vos propres 
fantilles. Efforcez-vous de les faire 
éclore, cultivez-les avec soin et di- 
rigez-les vers notre juniorat. 

On se garde de laisser pourrir. 
dans les champs les ioissons que 
produit la terre. Bien autrement 
précieuse la moisson des âmes im- 
mortelles créées à l'image de Dieu et 
rachetées par le sang de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Pour qu'el- 
les ne soient pas négligées, pour 
qu'elles ne brûlent pas dans Je feu 
de l'enfer, il faut des prêtres, il faut 
des missionnaires et c’est le devoir 
de tout chrétien de s'intéresser à 
l'oeuvre des vocations et d'y colla- 
borer dans toute la mesure possible. 

C'est là un devoir grave, mais, hé- 
las!,il est complètement négligé par 
la très grande majorité des fidèles 
qui fréquentent nds églises. “ls 
usent du prêtre, ils usent le prêtre” 
et ils ne font rien, absolument rien, 
pour luj procurer des successeurs. 
Voilà ‘pourquoi tant de paroisses 
Sans pasteur, voilà pourquoi aussi 
un uiilliard de paiens s'acheminent 
rs la damaation; ils n’ont person- 
ne pour leur prècher l'Evangile. 

Chers adolescents qui nous lisez, 
vous avez peut-être entendu au fond 
de voire coeur cet appel de Jésus: 
“Venez el suivez-moi. Soyez Îles 
Oblats de ma Mère  lwimaculée,” 
Nous vous en prions, soyez atten- 
tifs à cette voix du bon Maitre. Ré- 

échissez, priez et consultez. 

Oui, réfléchissez bien sérieuse- 
ment. : 

Qu'est-ce que le prêtre? Vous le 
savez-sans doute, Au catéchigme on 
vous l’a souvent répété, Le prêtre, 
c'est le représentant de Notre-Sei- 
gneur ici-bas. On pourrait même di- 
re: le prètre, c'est un autre Christ. 
Il en continue la mission, il glorifie 
Dieu ef sauve les âmes, il remplit 
des fonctions divines. Voyez plutôt: 

Il baptise les nouveaux-nés et ils 
deviennent aussitôt les enfants de 
Dieu, les frères de Jésus, les héri- 
liers du ciel, les temples de la sain- 
te Trinité, Leur âme purifiée de la 
tache originelle est comme une belle 
éau claire “où l'ange au radieux vi- 
sage’ péut contempler son image”. 


ILest vrai que, dans l'âme du bap- 
tisé, demeurent encore es sept pé- 
chés capitaux qui sont comme ‘au- 
tant de mauvaises graines et elles 
manifestent leur présence dès l'éveil 
de la raison, Elles germent alors et, 
si l'on n'y prend garde, deviennent 
bientôt des plantes nuisibles produi- 
sant des fruits empoisonnés qui s'ap- 
pellent dés péchés. 

À côté du mal, Dieu a placé le re- 
mède. elrine, la grande \péche 
ressé, se prosterne tout en larmes 
de Jésus. Elle se relève 


dux ü: 


pardonnée, purifiée; c'est désormais 
une sainte, ; 

Le plus humble des prêtres “at- 
complit. semblables miracles des 
centaines de fois. Aux bécheurs re- 
pentants qui s’agenouillent devant 
lui pour se confesser, il répète !les 
doùces paroles de Jésus à Marie- 
Muüdeleine: “Vos péchés vous soht 
remis; allez en paix.” Ces parôles 
suffisent à effacer n'importe duel 
péché, n'importe quel crime, 

Dans le calme de la nuit de Noël, 
l'ange dit aux bergers de Bethlé- 
em: “Un Sauveur vous est né.” La 
Vierge venait de mettre au monde 
le Dieu fait homme... A chaque mes- 
se que le prètre célèbre, Notre-Séi- 
gneur descend sur la terre;.il chan- 
ge le pain en son corps et le vin 
en son sang; il est tout entier dans 
l’'Eucharistie, comme Dieu et com- 
me homme à la fois. 

Des bras de sa sainte Mère Jésus 
passa dans ceux de saint Joseph, 
du saint vieillard Siméon et d’au- 
tres/personnes amies. Lé prêtre, lui, 
en nous donnant la sainte commu- 
nion, le prêtre nous met le bon Dieu 
sur nos lèvres et même dans notre 
coeur, afin qu'il soit notre force ‘et 
ta nourriture de nos âmes. ? 

Le divin Maître fut invité aux 
Noces de Cana; Il daigna s’y ren- 
dre et récompensa l’amabilité et la 
vertu des jeunes époux par un mi- 
raclé: il changea l'eau en vin. 

Comme le Sauveur, le prêtre pré- 
side au mariage des chrétiens, il 
bénit leur union afin qu'ils n'aient 
plus qu'un coeur et qu’une âme, il 
bénit les époux afin qu'ils peuplent 
de leurs enfants et la terré et le 
ciel. 

Il accourt auprès du lit du mala- 
de en proie à la souffrance, il le 
console par ses bonnes paroles; s’il 
y a danger pour la vie, il purifie 
l'âme par les sacrements et par les 
prières, il la prépare à paraître de- 
vant Dieu, de sorte qu'elle soit di- 
gue d'entendre ces paroles conso- 
fantes: “Venez, serviteur bon et fidè- 
le, entrez dans la joie du Seigneur.” 

Que de belles choses vous avez 
entendues, soit pendant les heures 
de catéchisme, soit pendant les ser- 
imons. Ces belles choses, ce sont les 
enseignements de Jésus lui-même, 


ter à ses fidèles, car à lui, comme 
aux apôtres, s'adressent ces paroles 
du Sauveur: “Allez dans le monde 
entier, prêchez l'Evangile à toute 
créature; qui vous: écoute m'écoute, 
qui vous méprise me méprise.” 

Si vous devenez prêtres, voilà ce 
que vous ferez, voilà quels seront 
vos pouvoirs et vos-fonctions. On 
pourra résumer ainsi votre minis- 
tère et, ses effets: “les boiteux mar- 
chent, les sourds entendent, les a- 
veugles voient, les mnets parlent, les 
lépreux sont guéris, les morts res- 
suscitent, les pauvres $ont évangéli- 
sés.” 

L1 L . 

Nombreux les enfants qui portent 
dans'leur âmé la marque de la ve- 
cation sacerdôtale. Cette marqué, 
c'est Dieu qui l'e faite. 

Mais toutes les vocations sacerdo- 
lales ne se ressemblent pas. 

La divine Providènce destine cer- 
lains enfants à devenir prêtres -sé- 
culiers et à vivre dans les paroisses. 
Elle veut que d'autres soient. gré: 
ires, religieux et missionnaires, tels 
les Oblats de Marie-lmmaeulée, par 
exemple. Les goûts et les aptitudes, 
dont nous ne parlerons dans 
licle, sont conforines à là nat 
vôtre, vocalion. Nous dévons 
guider là-dessus pour connaitre les 
desselcs de Dieu sur nous. 

Chers adolescents, nous souhai- 


voie dé nombreuses vocations, Nous 
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villages se forment; ils durent plus 


Le prêtre a la mission de lés répé- 


tons ardermment que Dieu nous en-. 


d'une Mabière: satisfaisante, le mis- 
sionnaire aurait besoin du don dés 
langues. Ils sont dispersés sur des 


de les évangélisér, de ‘es consoler 
ans leurs prines et leur dénuement. 
Cé ministère est pénible” entre 
toùs, Mais il-est très finpôftant. Né- 
gligés, ces blancs pervertiraient ‘tes 
métis et les indiens avec lesquels ils 
ont des fréquents, du 
moins dans éértainés régions. 
Avec. la erise économique, notre 
champ d'apostolat s'élargit.. H y à 
des chômeurs volontaires, mais il 
y en a beaucoup d’autres qui ñe 
demandent pas mieux de gagner 
leur pain à la sueur ‘de leur front. 
Pour avoir du travail, ils s’en vont 
bien loi et, à la suite des prospec- 
teurs, ils se lancent dans les profon- 
deurs des forêts; ils fouillent là ter- 
re, îls creusent dès mines pour æn 
extraire de l'or, dé l'argent, dés mi- 
nerais. ; + 
Loin dé la civilisation, de petits 


gite et se passionne pour des fri- 
volités, ps 
Avec l'intention de se faire tout à 
tous, il se penchera des mois_et mê- 
me des années sur des livres in-: 
diens, cris, sauteux ou sioux: A 'ün' 
auditoire bien humble, bien modés- 
le, il expliquera l'Evangile en \ 
langage aussi simple que possible. 
Pour lui, inutile de compter sur i 
succès . oratoires. Son existence est! 
la mise en pratique de cette belle 
devise: “Aime à être ignoré et comps 
: pour rien.” ÿ 


Le récit de quelques conversions, 
des statistiques. soulèveront peut- 
être de‘temps en temps un coin ” 
voile qui couvre cette vie obscure 
et cachée du missionnaire. oblat,: 
mais les faits les plus admirables et” . 
les actions les plus  héroïques de‘ 
toute une vie de dévouement n'au-: 
ront d'autre témoin que Dieu seul, 

Notre-Seigneur-a dit: “Celui qui 
s'abaisse sera exalté/”’ Oui, fl sera 
exalté, glorifié au ciel et quelquefois 
aussi sur la terre, surtout après sa * 
mort. ls 

Tous nos saints martyrs que sont: 
ils? D'humbles missionnaires venus: 
de France, Missionnuires aussi lès! 
Vénérables Marguerite Bourgeois êt 
Mère Marie de l’Incarnation. 
sionnaire encore Mgr Grandin, O1 
1, dont le procès de canoniss : 
vient-de commencer én Cour de Ro- 
me. Li 


Jeunes amis, vous êtes ambitieut? 
Que votre: ambition, s'élevant au- 
dessus des chôses de la terre, monte: 
jusqu'au ciel, jusqu'à - Dieu lui-iné- 
me, qui est notre fin et la part de, 
notre héritage, alors elle ne vous! 
empêcher pas de 
Oblats de Marie-Immaculée, 


Chets enfants en qui nous séluons 
dé futurs Oblats, rappélez-vous biéri 
céei: “lci-bas, pour tout missionnai- 
re, c'est la mort-à soi-même par 4e 
détachement des biens terrestres et 
des plaisirs des sens; c’est la mort 
à soi-même pur la pratique dé l'o- 
béissance partout et toujours: 16i- 
bas, le travail, un travail pén ê 
ingrat parfois; ici-büs là sauffrañice, 
l'épreuve et le combat; là-haût seu 
leient le repos, les consolätions et 
la palme glorieuse, — PIAUA 

Les responsabilités, les charges du 
ministère apostolique vous  ef- 
fraient? Vous craignez votre fäi- 
blesse, votre inéonstance? Rassurezs 
VOUS. Aux missionnaires d’hiér,' 
d'aujourd'hui, de démain, à vous 
aussi, Jésus a dit: “Voici que je sitis 
avec vous jusqu'à la consommation 
des siècles.” Nous pouvons tout ‘ét 
Celui qui nous fortifle, Pourquoi au-} 
rions-nous peur? ' à fu, 


Chers enfants, si la grâce voud, 
attire vers nous, ne résistez point; 
venez avec conflance frapper à 1 
porte de notre Juniorat. ve 


“La moisson est’ abondante, inals!! 
les ‘ouvriers sont peu nomb ge 
La mort, l'âge, les infrmités éreÿi 
sent des vides dans leurs ‘ang. 
Prenes courage, - venéz 4 

ceux qui tombeñt, À l'exemplé 

apôtres, quittez tout pour suivre 1e 
bon Maître, Quelle sera-votre ré! 


leurs ses apôtres, ses prerniers mis- 
sionhaires; aux pauvres pétheurs 
de Galilée Pierre, André, Jacques, 
Jeñn, etc., il dit ces simples mots: 
“Venez et suivez-moi” Il est aus- 
sitôt obéi. Cëês hommes du peuple 
laissent là leurs fllets et s’attachent 
aux pas du Sauveur pout ne plus 
lé quitter, 

Mes chèrs enfants, aujourd'hui 
comme au témps de sa vie publique, 
Jésus, pour avoir des prêtres et des 
religieux doit compter surtout si 
les classes laborieuses, sur les ou- 
vriers des champs, de l’usine ou de 
l'atelier. Pour fonder son Eglise, 
pour la consérver, pour étendre son 
règne, il sej plaît à faire usage d’ins- 
truments insignifiants; la puissance 
de sa grâce en deviént plus éviden- 
te, plus manifeste, : 

La pauvreté n’est pas un obsta- 
cle à votre vocation religieuse et 
missionnaire. 

Peut-être aussi objecteront-ils, ces 
chers parents, que vous avez trop 
de défauts. : 

L'abbé Charles Grimaud leur ré- 
pond par ces paroles extraites de 
‘son beau livre “Prêtres? Pourquoi 
pas?” 

“Vous avez des défauts, mon en- 
fant? Des défauts qui exaspèrent vo- 
ire maman, vos maîtres? 

Que ces défauts ne vous détour- 
nent pas de l'idée du Sacerdoce: ils 
ne sont pas une raison pour renon- 
cér à être prêtre, mais le désir d’é- 
tre prêtre est uh motif pour que 
vous travailliez à vous en corriger. 

Allons! à l'ouvrage! Et es fai- 
blesses disparaissant, vos aptitudes 
se manifesteront chaque jouf plus 
rent? N'hésites-pas. Soyez prêtres, ! clairement,-ehassant vos doutes et 
religieux Oblats pour travailler au | ceux de vos parents.” 
salut de ces malheureux, ' Le même auteur a écrit: 

Vous avez'h dans l’histoire sainte! “ .,, Dieu n'a pas choisi comme 
le récit de la conversion de saint | prêtres des Anges, mais des hom- 
Paul, Un miracle de la grâce: ren-| mes. 
verse à terre ce farouche persécu- I suffit, pour qu’un jeune homme 
teur des chrétiens. Jésus- lui parle, puisse #Spirer au Sacerdoce, qu'il 
se révèle à lui. Alors saint Paul! ait les aptitudes et l'intention droi- 
s'écrie: “Seigneur, qué voulez-vous | te.” ’ ‘ 
que je fasse?” — “Allez en wille, là Les “aptitudes” sont les suivantes: 
on vous dira ce que vous devez fai-| une santé suffisante; de l'intelligen- 
re” NT * ? Îce et surtout un bon jugement; une 

Ce: fut la réponse du divin Maitre.| volonté capable de se plier aux exi- 
Le nouveau converti s'empressa d'o-| gences de l4"V@ri" "stèrtout de la 
béir, p'-: vertu de pureté: ceflaines qualités 

Chers amis,. une voix intérieure | d'initiative, de personnalité, de dé- 
vous invite à vous joindre à nous.| vouément, indispensables pour l'a- 
Que faire? Consultez votre cher eu-!| postolat: etifin uné solide piété. 
ré. Parlez-lui de vos goûts et de vos| Si à ces qualités fondamentätes 
désirs. 11 a des-grâces d'état ponr| vient s'ajouter “l'intention droite”, 
vous guider dans cette. affaire qui! c’est-à-dire le désir de devenir pré- 
est très importante; car elle intéres-| tre non pour des profits humains, 
se de-très près votre bonheur en ce] maîs pour le sérvice de Dieu et le 
monde et en l'autre, , salut des âmes, alors l'enfant pos- 

S'U approuve votre dessein .d'en- | sède les marques que l'Eglise éxige 
trer dans notre: Congrégation, met-| avant de l'appeler à l'honneur de 
lez sans retard votre projet à exé-| l’ordination sacerdotale.” 
cution, Cependant ayez soin aupa-| Chers amis, les résistances à vos 
ravant de solliciter ln permission de! préfets peuvent venir de divers cô- 
vos chers parents. Vous deur devez| tés. Quand tel et tel jeune homme 
cette marque de confiance et de rés-| parlérent de se faïre Oblats, éer2 


pect, tains protestérent: “N'allez pas là, 
Nos ‘populations catholiques du! vous feriez-une sottise, Dans cétte 
Canada sont généreuses; elles ont| congrégation, point d'avenir pour 
en outre un grand ‘ééprit de foi.| vous!” 
Voilà pourquot elles donnent volün-| Etrange mentalité, assez rare 
tiers leurs enfants à l'Eglise et: à! heureusement chez les catholiques 
Dieu.: C'est la règle générale. Bien|de ce pays. Que veulent dire les 
rares les exceptions à cette règle. | inondains par ces mots: "Vous avez 
Ps est bon ee «sr de vous atten-|un - bel avenir!” Cela signifie: 
à quelque résistance dé la part| “Vous rrez accumul . 
dé ten Dieter, pou umuler de gran 


ou moins longtemps. Pour le mo- 
ment, c’est uh houveau champ d'a- 
postolat ouveft . devant le mission- 
naire. Là des âmes sont en péril; à 
lui de veiller sur elles. 

A ces oëéuvrés déjà mentionnées 
nous devons ajouter le Collège fran- 
çais de Gravelboutg, le noviciat de 
Saint-Laurent, le scolasticat dé Le- 
bret et enfin notre juniorat de St- 
Boniface. Ces dernières oeuvres im- 
mobilisent un personnel nombreux. 

Nous crions “au secours”. Vous 
n’en $èrez pas Surpris… Nous n'a- 
vons pas assez de missionnaires, et 
à cause de cela, des Indiens, des 
Métis, des blancs sont en danger de 
se perdre. 

Pour eux cependant Jésus a don- 
né sa vie, pôur eux il a souffert une 
longue et cruelle. agonie, et la mort 
sur la croix. : 

Aujourd’hui, eomme jadis, de ses 
lèvres divines s’échappent ces paro- 
les: “J'ai pitié de la foule! J'ai pi- 
tié de ées tnultitudes sans pasteur !” 

Et vous aussi, chérs enfants, ayez 
pitié de la foule! Ayez pitié de vos 
frères: qui n'aiment pas Dieu parce 
qu'its ne le conhaissent pas assez. 

Les missions  oblates vous atti- 


# 
a 


dans le ciei et vous stégerez sur 
trônes de gloire durant l'éternis&?. 


des richesses et Vous’ élever ‘aux 0. M L Fa 
Ils vous ‘diront peut-être:, “Les| honneurs, vous sèrez influents et D RÉ F 
temps-sdnt durs et nos revénus bien] puissants.” Tout éela et rien que ce- ; : “4 
faibles. Impossible de faire face aux | la, c'est-à-dire pas grand'chose., Ils Chef des Créditistes du a 
frais qu'entrainerait votre éduca-| bâtiront sur le sable des châteaux + , Manitoba e 
tion.” de cartes qu'un coup de vent jette- —— me - 


Notre-Séigneur inviiu un  jeuné 
homme riche'à le suivre: “Si tu 
veux être”parfait, vends ce que tu 
pôssèdes, donne aux pauvres le pro: 
doit de. la vente, puis viens et suis- 
moi.” Le jeune homme fit la sourde 
oreille et' s’en alla bien triste. 

Le bon Maïîtfe dut chercher ail: 


ra bien vile 4 terre. 

Le prêtre, l'Oblat construit pour 
l'éternité. I n'a qu'une ambition: 
glorifier Dieu en sauvant les âmes. 
A ses yeux, voilà le seul gai 
rable, Pour-lni, popularité, honneurs 
ne comptent pour rien; il passe Îna- 
perçu au mitieu d'un monde qui s'a- 


S.-E. Rogers, député, prov 
de Roblin, a accepté le poste 
chef du groupe de créditistes à l 
sembiéé législative du Manitoba, 
docteur" W}8. Fox a abandonné 
poste à raison de sa profession » 


dicäle, H y a cinq tés 
les manitobains, 1 : 


F1 


venir à ‘ nous, . | 


ds 


compènse? Vos noms seront inseritss 


, 


ville et 

# faire 

EE maisons €! 
Ê la = de 
ET avec purs étrangers. Ré- 
pétons que se faire avec 
y : tact, sans : aussi 
avec et esprit de sui- 
te, 11 est que 
) 2 telle ou is- 
; se aujourd’hui mon 


| 


: 
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Enfin, nous avons déjà dit et il 
faut le répéter, l'Indicateur-Bottin 
n’a pas la prétention d'être le seul 
moyen, ni même le dernier mot. Il 
n'est pas complet, c'est certain, Ce 


3 n'est pas la faute de ceux qui l'ont 


par avion jusqu'à Chur- 
chili. £ 


M. l'abbé Lévêque 


eur aire. 
constate, le Bottin ne contient guère 
que les noms de nos compatriot 

urbains. Il sera possible, sans doute, 
d'y ajouter. Il y a certainement 
beaucoup des nôtres de la campa- 
gne qui font un commerce qui s'é- 
lend plus loin que leur propre pa- 
telin. Un commerçant d'animaux a- 
chète et vend des animaux par toute 
la province; un fabricant de froma- 
ge vend ses produits partout; la mé- 
me chose pour le miel. Un pépini- 
ériste a intérêt à faire connaître ses 
produits par tout le pays, et com- 
bien d’autres qui se connaissent 
mais que nous ne connaissons pas. 
Il serait intéressant et éminemment 
utile d’avoir sous la main les noms 
des hommes d'affaires de notre lan- 
gue à travers le pays. Ainsi, quand 
je reviens de campagne, je devrais 
choisir de préférence un garagiste 
canadien-français; quand j'ai besoin 
d’essense ou autre chose. Un ami me 
racontait qu'il voyageait un jour 
avec un Ecossais. À un moment don- 
né, l’Ecossais se rend compte qu'il 
va lui falloir acheter de l'essence: 
“Continuons jusqu’à l’autre village, 
dit-il, le garagiste est Ecossais.” Ex- 
cellent exemple! - 


uutre ville, ira suivre un cours de s0- 
… Lille, M. l'abbé Lévêque a consacré 
- années 


temps et toutes ses 
de nos jeunes. 
maint la nécessité d’étu- 
plus approfondies et il a de- 
rieurs la permis- 
fréquenter la célèbre 


À 


connaissances les plus 
plus actuelles. M. Lé- 


dévoué chapelain, mais pourront se 
consoler par la pensée qu’il leur re- 
viendra avec des connaissances nou- 
velles sur tous les problèmes qui se 
posent de nos jours. 


A l'hôtel de ville 


! ”.. Le conseil et M. McKinnell, con- 
trôleur, ayant approuvé la cons- 
truction de nouveaux trottoirs, en ci- 
ment, une résolution donnant ces 
travaux au contrat par demandes de! Enfin, sans vouloir exagérer la 
soumissions a trouvé peu d'appui.! valeur ou la portée du modeste Bot- 
© “Leur construction à la journée par|tin, disons que c'est un instrument 
le département des travaux publics Précieux entre les mains de ceux 
syant donné satisfaction dans le | qui voudront s'en servir et félicitons 
passé et donnant l’occasion d'em- | chaleureusement la Société Saint- 
ployer les contribuables en retard | Jean-Baptiste de-:nous a$bir donné 
dans le paiement de leurs taxes sem-|cet excellent Indicateur. C’est un 
ble plus avantageuse. Dans le but de | commencement et un beau commen- 
____ donner plus de main-d'oeuvre loca- | Cement! _ 

7 Je, la suggestion fut’aussi faite que | TT Re 


t TL 


le béton ne soit pas acheté tout | La Lignée 
préparé. Après discussion, un comité | : .. 
a été nèmmé pour |  Lagimodière-Gaboury 


étudier cette | 
. | Il y a déjà un an, un groupe d'in- 
Rapport fut donné au conseil par | téresés dans l’histoire manitobaine 
l'échevin Nault de ce qui a été fait | s* réunissaient pour essayer de re- 
dans le but de discuter à nouveau | tracer l'arbre généalogique de la fa- 
les travaux de diversion des eaux du | mille Lagimodière - Gaboury. Un 
canal Springfield de ln Seine à la! plan d'action ayant été décidé, un 
‘rivière Rouge, travaux qui avaient | comité provisoire se charge de com- 
été rejetés par le gouvernement | mencer un registre des différentes 
comme trop dispendieux. Un plan | familles. Plusieurs réunions ont eu 
moins coûteux serait reçu du gou- | lieu à Saint-Boniface, Lorette, Saint- 
vernement avec chance d’accepta-| Vital, Saint-Pierre et Saint-Malo. 
tion. Le département de l'ingénieur | Déjà au-delà de 1500 noms ont été 
verra à la préparation de ces plans. pa ga Vu g ea rage 
_Le comité des propriétés rapporte | °nt envoyées à travers le Cana- 
plusieurs ventes de propriétés muni- | da et les Etats-Unis, des comités pa- 
cipales. Un intérêt-toujours crois- | "oissiaux ont été formés dans diffé- 
sant semble se porter dans l'achat | rentes régions du Manitoba et le 
de ces propriétés qui donnent à la | travail se continue sans relâche. 
ville une source de revenus, soit! A l'occasion du 13le anniversaire 
par le prix de vente, soit par le re-| de l'arrivée de Lagimodière et ae 
venu des taxes futures. | Marie-Anne Gaboury au Manitoba, 
- | le comité a décidé de tenir un grand 
we | pique-nique à Saint-Vital, le 29 
| août 1937. Ceci donnera l'occasion 
| au grand nombre d'intéresés de se 
| rencontrer et terminera dignement 
| la première année d'activités de la 
Lignée Lagimodière-Gaboury. 
| 
| 


question. 


s 
e 


David JOYAL, 
Conseiller de la Lignée 
Lagimodière-Gaboury. 


‘Elèves des Académies 
Saint-Joseph et Provencher 
PROCUREZ-VOUS vos fournitures d'écoles, livres de 
classe, (texte), cahiers, crayons et plumes, encre, etc. 
| A VOTRE-MAGASIN DU COIN | 
CONFISERIE CONSTANT 


Cathédrale et St-Jean-Baptiste Tél. 202 des 
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Nous avons lu dans votre journal 
la “Liberté” un communiqué de St- 
Laurent dans lequel est mentionné 

Louis 


empressons de lui assurer que ce 
n'était pas du tout notre but d’ou- 
blier notre clier parent M. Louis 
Lagimodière. Nous l’avions déjà ins- 
crit dans nos recherches de la Fa- 
mille Lagimodière. Ce que nous a- 
vons signalé à l’occasion de la réu- 
nion de Saint-Malo, c'est que Mme 
Louis Larivière est la plus vieille 
descendante de la Lignée qui a as- 
sisté à nos réunions jusqu’à date. 


visiter sous peu la | 


région de St-Laurent et nous aurons 
sans doute l’occasion de saluer per- 
sonnellement M. Louis Lagimodière 
et les autres descendants qui habi- 
tent aux alentours. 
LA LIGNEE LAGIMODIERE- 
GABOURY 
H. LEVEQUE, secrétair-. 


Tiers-Ordre de” 
Saint-François 


N.B.—1.-La Réunion des Novices 
est aujourd’hui même, 18 août, avec 
Absolution Générale du 12 (Ste 


2—Que les Tertiaires n’oublient 
pas que, selon la Règle, “ils doi- 
vent s'appliquer à promouvoir les 
bonnes oeuvres.” Or, la bonne oeu- 
vre qu'ils sont tenus de prendre à 
coeur avant tout, c'est le rajeunis- 
sement de leur congrégation. Qu'ils 
se mettent donc tout de bon à ga- 
gner de jeunes recrues “à partir de 
14 ans sccomplis”, dit la Règle, pour 
qu'il y ait bon nombre de vêtures 
à la Réunion d'octobre. C'est d'ail- 
leurs pour le bien des âmes. 

3.—La Retraite du Tiers-Orûre se- 
ra remplacée par une Retraite pa- 
roissiale qui se donnera au commen- 
cement d'octobre. On engage les 
Tertiaires à bien la suivre. 

Des bonnes oeuvres 

“Les Tertiaires s’appliqueront à 
promouvoir les bonnes ceuvres” 
(Ch. IL, art. 8).—On a reproché au 
Tiers-Ordre d'être plus une associa- 
tion de piété que d'action. Ce re- 
proche n'est pas fondé, Les Tertiai- 
res, il est vrai, s’adonnent à la pra- 
tique des commandements et de la 
Règle, mais ils n'oublient pas d'ob- 
server le second précepte, sembla- 
ble au premier, c'est-à-dire de pra- 
tiquer la charité sous toutes ses for- 
mes. Ils s'exercent donc aux bon- 
nes oeuvres, conséquénces d'un a- 
mour véritable, sans, pour cela, les 
pourvuivre au préjudice de leur 
sanctification. Ainsi, pour le main- 
tien de la vie chrétienne, le. Tiers- 
Ordre sanctifie ses membres, en mé- 
me temps que, par l'influence du 
bon exemple, il jette dans la société 
un ferment moralisateur. Il est donc 
éminemment social, en ce qu'il ad- 
met une multitude de bonnes oeu- 
vres, compatibles avec son but spi- 


Donnelly, de Toronto, au- 
trefois de la Saskatchewan. 


© Sommier 

© 2 ofcillers 

@ Coffre 

@ Banc 

Ameublement en très.joli 
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panneaux décoratifs en érable “Oeil d'oiseau” 

tendre. Miroirs de glace britannique. 
‘roirs faciles à ouvrir. Tous les détails sont 

réalisés d’une façon artistique et la construc- : 
Le sommier a un cable ren- 
forcé, un cadre en tissu et des supports en 
acier. Le matélas confortable à ressorts inté- 
rieurs est couvert en solide coutil. 


Meubles, cinquième étage 


tion est solide. 


Joli ensemble de chambre à coucher 
8 pièces élégantes dans un groupement 
nouveau attrayant | oo | 


 @ Bureau ou table de toilette 
© Matelas à ressorts intérieurs 


$% 


noyer assorti, a ec 


Ti- 


s ---- Echangez vos vieux meubles 


iements mensuels de la “Baie” 
rm |: Ensemble de jour et de mit 


= rene ons TER ere = 


:@ Fauteuil 


@ Jolie lampe 
@ Abat-jour 


pour la nuit! 


%.lit spacieux. 


9 pièces à un prix de vente +apide 
@ Daveno à double fin 


@ Table d'acier pliante 
© 14 chaises pliantes 


Vous avez là tout ce qu'ilvous faut pour un boudoir ou 
salon qui devient une charnbre à coucher réposante 
Le Daveno ressemble à un chesterfield, il 
est couvert en homespun gai et a ün compartiment de 
Le fauteuil assorti est très confortable. 
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Le dessus de la table d'acier est à l'épreuve du feu et 
des taches. 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


En semaine, un nombre extraor- 
dinaire de visiteurs sont venus pri- 
er à la Grotte et au Calvaire. On di- 
rait qu'ils trouvent tout naturel que 
la Vierge Immaculée y opère des 
merveilles, comme élle l’a déjà fait 
à différentes reprises. 

Le samedi 14 août, malgré la for- 
te chaleur du soleil il y avait un 
nombre considérable d'’assistants à 
la messe de 8 h. à la Grotte et pres- 
que tout le monde communiait. Le 
dimanche 15 août, fète de l’Assomp- 
tion de la Sainte Vierge, des visites 
continuelles à la Grotte. Beaucoup 
admirent le cimetière et les parter- 
res de fleurs sur les tombeaux et 
surtout les grands parterres du parc 
de la Grotte. En Belgique on dit que 
le mois de mai est le mois des fleurs, 
mais ici c’est bien le mois d’août qui 
montre les fleurs dans leur gloire. 
Dimanche soir, avant 9 h., l’espla- 
nade était rempli de monde et cha- 
cun était muni d'un cierge en vue 
de la procession après le salut, à 
l'exemple de sainte Bernadette et 
des premiers dévots à la Grotte 
Massabielle, Cependant, à cause des 
fortes chaleurs et de l’armée des ma. 
ringouins dont. l'air fourmillait, 
comme on ne l'avait jamais vu en- 
core, beaucoup sont partis. Ceux qui 
sont restés jusqu’à la fin de la Pro- 
cession aux flambeaux, ont fait 
preuve d’une dévotion admirable, 
Espérons bien que pour le 19 sep-| 


À 


tait. L'enfant insiste à nouveau deux | 
fois. L'apparition, qui s'était, tente 
un instant les mains étendues en a- 
vant, comme chargées de bénédic- 
tions, prend un-air grave, puis un 
sourire ineffable éclaire son visage. 
Elle joint les mains et proclame: 

Que s0y l’'Immaculado Councepciou. 
Je suis l’Immaculée-Conception!… 

Ea Vierge a livré son nom. Elle 
confirme la définition de Pie IX 
proclamant, le 8 décembre 1854, son 
glorieux privilège, Puis elle dispa- 
rait en souriant. 

Bernadette n'a pas compris ce 
mot, pour elle jusqu'alors inconnu. 
Son amie, Ursule Njcolqu, est arri- 
vée tard à la Grotte. Elle dépose: 
“L'extase finie, je me levai avant les 
autres, pour joindre Bernadette, Je 


l'embrassai et je lui dis, tout bas:|7 


“Sais-(u quelque chose?” Elle se 
mit à rire; sa figure était rayonna- 
te de joie. J'insistai, la priant de 
me faire connaître la cause de sa 
ipie; elle répondit: “N'’en dites rien, 
mais elle m'a dit: Que soï l’Iimma- 
culoda Councepciou. En arrivant à 
la maison, je le dis à Germaine Ra- 
val, qui y repassait du linge, et Ger- 
maine le dit à d’autres.” 

L'abbé Pomain la voit revenir ‘de 
la Grotte avec sa tante Basile et lui 
confier ce mot qu’elle répète tout au 
long du chemin, de peur de l'oublier. 
Il envoie la messagère porter cette 
nouvelle à l'abbé Peyramale, “Tu 
te-trompes, réphque-t-il, l'Immacu- 
lée-Conception… Elle ne peut por- 
ter ce nom!” 

Ce nom, en effet, pouvait sembler 
inédit. La Vierge sans tache affir- 


ternbre, jour de la procession pro-| me: Je suis l’Immaculée, comme la 
chaine, ces maringouins auront dis-| neige pourrait dire: Je suis la Can- 
paru. D'ailleurs, aujourd’hui lundi}deur, la Blancheur, parce qu'émi- 


— SC 


fils Jésus en %ette terre eucharisti- 


que où les Papes eux-mêmes soulé- 
veront les intercessions de la chré- 
tienté pour que règne la paix. 


Meubles, cinquième étage 


Orphelinat Saint-Joseph 
Les religieuses 


de  l'Orphelinat 


| Saint-Joseph prient tous les anciens 


Bernadette gardera toujours le | élèves de l'institution de bien vou- 
souvenir de ce radieux souvenir.| loir envoyer leur adresse d'ici à la 
Quand le sculpteur Fabisch lui de-|1n du inois. 
mandait de reproduire l'attitude de | 
la Vierge en actiohs de grâces à la Décès 
Grotte, Bernadette élevait les mains, Proteau, Jean-Baptiste, 85 ans, dé 
les joignant sur sa poitrine, et, re- cédé le 14, à Saint-Bonifac she 
gardant le ciel, elle avait une ex- be 8! À R. Prot dk . ‘à re 
pression si douce, si suave, que le ra M RM dir nu, 204, rue 
sculpteur, ému, concluait: . “Jamais |’ aus 6 17 at dc la saine ; 


l'actrice la plus célèbre, le modéle 

le plus réputé, ne nous ont montré 

si splendide beauté, 11 faut que Ber- 

nadette ait vu, qu'elle soit encore 

dominée par une grande vision.” 
(A Suivre) 


Chartrand, Alexandre, 36 ans, 391, 
rue des Meurons, Saint-Boniface, 
décédé. le 14 au Sanatorium de 
Säint-Boniface, Service à Holy 
Cross le 17, ! 


Faites poser de 
NOUVELLES 
GOUTTIERES 

ET REPARER 
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IieIIIes 


PLAN 


D AMELIORATIONS 


matin le 16, on ne les aperçoit déjà | 
plus. | 
Nous attendons toujours l’eau de | 
Lourdes que nous avons dû refuser | 


grettable. 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite) 
XXI-Seizième apparition: Son Nom. 
(Jeudi 25 mars, fête de l’Annoncia- 
tion) 

1.—“Elle m'4 dit son Nom” Sixiè- 
me entrevue avec le curé. En cet- 
te nuit, annonciatrice de la fête de 
Notre-Dame, un pressentiment éveil- 
le Bernadette, et l'appel redevient 
pressant en son coeur. Vers 4 heures 
du matin, elle se lève et gagne rapi- 
dement la Grotte, après la messe 
entendue, Le commissaire la voit 
survenir. - 
La Dame qui, jusque-là, avait tou- 
jours aîtendu pour paraître, de la 
voir en prières, est la première vi- 
sible au rendez-vous. L'enfant, ravie 
par son sourire d'accueil, lui deman- 
de: “Madame, ayez la bonté de me 
dire qui vous êtes,”-—La Dame se 


à tant de personnes déjà. C'est re-| Une ignorante 


‘agenouillé. ici pour 


nemment, à elle seule, Marie per- 
sonnifie ce glorieux privilège de 
l’immaculée-Conception. - 

M. le curé est dans la stupeur. 
ne pouvait, à elle 
seule, découvrir ce vocable admi- 
rable. Elle l'a reçu du ctet 

Entre temps, Bérnadette, sur le 
désir de la Dame, a laissé un cier- 
ge allumé à la Grotte; elle l'a de- 
mandé à tante Lucille, 

2—Elle a sourit: La Reine du 
ciel, ineffablement belle, a porté son 
sourire en ce lieu. : 

Elle a souri, parce qu'elle a vu 
en ce lieu l'innocence en prière, et 
l'obéissance fervente, porteuse de 
victoires, parce qu'elle l'a vue con- 


quérante par la pénitence, Elle a 


souri, parce qu'elle a vu, dans un 
avenir prbchain, le monde chrétien 
célébrer avec 
elle son glorieux privilège, à lx 
gloire du Très-Haut qui l’a choisie 
et bénie entre toutes les femmes. 
Elle a souri, parce qu'elle a enten- 
du déjà les Magnificat et les Mise- 
rere d'une foule d’âmes reconquises. 
Elle a souri, parce qu'elle a vu d’a- 


vance les triomiphes inégalés de Son” 


HABITATIONS 


., 2 . . : 
Cité de Saint-Boniface 
AVIS ic 
Là où des améliorations locales—imposables au frontage—ont 
été annoncées et exécutées par ‘la ville, les contribuables intéres- 
sés qui désirent commuer celte taxe en payant comptant pour leur 
part, ont, le privilège de le faire dans l'espace du mois qui suit la 
réalisation de ces travaux, s'épargnant ainsi le coût des intérêts 
compris dans les versements annuels, _ 
| PAR ORDRE, 
E.-A, POULAIN, Greffler-Trésorier. 
e 
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SERVICE FROMPTY, EFFICACE ET COURTOIS 


« LUMBER : FUEL: 


- Je compte, certes, sur votre pieu 


_ désir de donner au Christ et à son 


ce, pour l'en récompenser, l'uvait 
nommé lintendant général de sa 
maison et l'administrateur du se- 
cours direct à ses pauvres sujets:- 

Or, je trouve dans cette histoire, 
si pleine de figures, la prophétie 
des merveilles que fa Puissance de 
notre glorienx Patron a opérées en 
faveur du peuplé canadien. C'est 
bien là notre confiance à tous en 
saint Joseph qui nous réunit au- 
jourd'hui, en tet endroit béni où les | 
chers “Clercs de Saint-Viateur”, f- 
déles serviteurs du Culte. de saint 
Joseph, éducateurs émérites et sin- 
tcéres patrioles, nous ont lous invi- 
lés à venir à saint Joseph et enten- 
dre tout ce qu'il nous dira en cette 
célébration du 3ème centenaire de 
son culte au Canada. 


Je veux vous rappeler, mes très 
chers frères, la protection évidente 
et effective de S. Joseph sur notre 
chère Patrie, depuis les” premiers 
temps de sa fondation jusqu'à nos 
jours, durant fout ce laps de temps, 
et en tirer en guise de péroraison 
une conclusion brève et pratique 
pour notre vie nationale et catholi- 
que. : 


se atténtion et indulgence et j'im- 
plore, pour pouvoir vous intéresser, 
comme patrioles et catholiques l'as- 
sistance de saint Joseph en lui a- 
dressant, du plus profond de mon 
coeur, cétle invocation que les pré- 
tres chantaient- durant la dernière 
retraite pastorale: “Sancte Joseph, 
patrone noster dilectissime, ora pro 
nobis”, “S. Joseph, notre très cher | 
Patron, priez pour nous.” 

Il y a trois cents ans que saint 
Joseph a été proclamé officiellement 
premier Patron de notre pays. Voi- 
là le fait historique que je me suis 
témérairement chargé de vous rap- 
peler, ce matin. 


Esprit d'apostolat des fondateurs 


En notre histoire du Canada, n'a- 
vons-nous pas àppris que nos arriè- 
re-grands-pères n'avaient pas quitté 
le beau pays de France pour venir 
ici, en Amérique, s'ensevelir et en- 
terrer avec eux l'esprit d'upostolat, 
toutes les qualités si riches et les 
traditions si chevaleresques de leur 
mère-patrie. “Non, non, s'écrie Mgr 
Paquet, la pensée primordiale, celle 
qui a présidé à la découverte du 
Nouveau-Monde et à la fondation de 
notre nationalité, fut avant tout une 
pensée religieuse.” “Le souffle, dit- 
il encore, qui emportait vers les pla- 
es inexplorées, les frêles bateaux 
de Cartier et de Champlain, était 
un élan de foi et d'amour, l’ardent 


Eglise les âmes des enfants sauva- 
ges, et ensuite an Roi de France un | 
nouveau Pays.” Jacques Cartier, en 
son premier voyage, fait dresser | 
une croix de 30 pieds de haut, pour 
en prendre possession au nom du | 
Christ, mais ne sachant pas la lan- 
due sauvage et voulant attirer sur 
eux la bénédiction du’ Ciel, il 


Evangile, Il fait donc acte de foi; 

il agit en catholique sincère. 
Sammwet de Champlain est, lui 

aussi, un militant d'action catholi- 


+ 


| 


lit | 
à haute voix, un passage du Saint |! 


‘de rencontrer Monsieur 


que. Jugez-en vous-mèêmes: 11 a avec 
lui sans doute pour cette oeuvre 
d'évangélisation des religieux, de: 


$ 
- 
E 


le germe de la dévotion à saint Jo- 
seph. Peut-être même ceux qui le 
lui apportaient ou le lui conser- 
vaient précieusement nfin de le fai- 
re planter en terre canadienne, son- 
geant que Marie a choisi la France 
pour être sa terre de prédilection, 
étaient-ils disposés à croire que S£. 


| Joseph avait pu de son côté choisir 


la France Nouvelle pour être sa ter- 
re de prédilection à Lui. 


Jérôme de la Dauversière 


C'est Jérôme de la Dauversière 
qui reçoit un message du Ciel pour 
venir travailler en Amérique à l'ex- 
tension du règne du Christ. Il est le 


‘ fondateur de l'institut des religieu- 


ses Hospitalières de St-Joseph; et, 
dans ce message céleste, il y a, de 
fait, une prescription spéciale, rela- 
tive au Canada; à savoir: “l'envoi à 
l'Île de Montréal d'un groupe de ses 
religieuses pour y faire tout spécig- 
lement honorer la personne desaint 
Joseph. Sa fondation fut très lente 
et très pénible; elle fut éprouvée 
de maintes et maintes manières; ce- 
pendant Jérôme de la Dauversière 
ne cessa jamais, dans son grand a- 
mour du Christ, de travailler et de 
souffrir et d'offrir le tout pour le 
ptein rayonnement du culte de S. 
Joseph au Canada. En 1639, au port 
de La Rochelle, il bénissait les qua- 
tre premières Hospitalières qui s'em- 


barquaient pour le Canada. A peu 


près vers le même temps d'épreuves, 
Monsieur Jérôme de la Dauversière 
eut, pour l'en consoler, le bonheur 
Jean-Jac- 
ques Olier, le fondateur dir Séminai- 
re de Saint-Sulpice, qui, lui aussi, 
fidèle dévot à saint Joseph, avait 
les mêmes aspirations vers le Cana- 
da, où les membres de sa société 
travailleraient pour la plus grande 
gloire de Dieu et de Marie et de 
saint Joseph. Ces deux grands hom- 
mes de Dieu n'’eurent pas le bon- 
heur d'apporter eux-mêmes ou de 
faire apporter par leurs fils ou fil- 
les spirituels le précieux germe de 
la dévotion à saint Joseph. Ce fut 
pour chacun d'eux une très grande 
épreuve mystique, Car, lorsque par- 
tirent les Hospitalières de Saint- 
Joseph et les Messieurs de St-Sulpi- 
ce pour le Canada, déjà le germe de 
la dévotion de S. “Joseph était en 
terre depuis plus de 30 ans. 

Ce germe précieux arrosé par les 
sueurs et le sang même de leurs mis- 
sionnaires et de leurs colons pôus- 
sait merveilleusement bien, croissait 
d'une manière prodigieuse et éten- 
dait-ses-ramente—bienfaisants-sur 
les rives du St-Laurent et donnait 
déjà de magnifiques fruits de vertu 
et de splendides promesses d’ave- 
nir. Saint Joseph, par le zèle de ses 
propagandistes, avait déjà pris pos- 
session de cette terre de ‘chez nous’ 
et l’assurait de son protectorat pour 
les siècles futurs. 11 semble que le 
même zèle ait animé tous les mis- 
sionnaires, les uns après les autres, 
dans cet apostolat, et y entrainait 


{toutes les âmes vers le culte de S. 
| Joseph. 


En 1612, d'abord, les Ré- 


| collets offraient au Christ-Jésus les 


prémices de leurs travaux apostoli- 
ques en les faisant passer par S. 
Joseph, et, les heureux effets de 


944 W. 27th Avenue 
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Bonne musique 


4325 Willow Street 


L'Les Soeurs de rue de Jésus 


Couvent de St-Antoine 


ONT SOUS LEUR DIRECTION LE 


St. Anthony's College 
école-pensionnat pour jeunes filles. | 
Cours complet élémentaire et ‘high school”? con- | 
| duisaut à l'immatriculation junior et senior. | 
Jeux” «- | 
Travaux d'aiguike | 

Prix modérés 


—Egalement— 


| MAISON DE REPOS ST-JUDE POUR 
DAMES AGEES 


| 
| 
ll 
Pour prospectus el informations, s'adresser à la 
MERE SUPERIEURE, S.L.J, 


Vancouver, B.C. 


Beaux-arts 


Vancouver, B.C. 


, Jui vint | 


| 


| 
| 
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Æait-qui-nous-intéresse tous; prêtres 


“saint Josephi, par 


grandiose cérémonie où les autorités 
religieuses et civiles, de concert, 
avaient élaboré un progrämme de 
fêtes publiques. Les mémoires du 
temps le rappellent et mentionnent 
même le feu d'artifice qui frappa de 
stupeur les pauvres sauvages, telle- 
ment qu'ils se disaient entre eux: 
“I faut que S. Joseph soit au Ciel 
un bien grand Saint pour que les 
Français, en son honneur, transfor- 
ment ka nuit en jour.” Le Pape Ur- 
bain Viil, alors régnant, approuva 
la consécration du Canada à S. Jo- 
seph. | . 

‘ N'allez pas croire que s'arrête là 
tout le travail de propagande en- 
vers je culte de notre très cher Pa- 
tron. Nos annales historiques rap- 
portent que tous les missionnaires, 
animés du même zèle, travaillèrent, 
les uns après les autres, dans cet 
apostolat pour entourer de la plus 
affectueuse sollicitude, l'extension 
du culte de saint Joseph. Ce furent, 
d'une part, les Jésuites: un d'abord, 
le Père Le Jeune,déjà mentionné, 
qui’ réussit, grâce ‘à une collabora- 
tion matérielle et apostolique de 
Brüûlart de Sillery; et. un autre en- 
suite, le Père Jean de Brébeuf, qui 
devait finir sa vie de--missionnaire 
par le martyre et à qui l'Eglise a 
décerné, il y a quelques années, l’au- 
réole de la sainteté, avait, lui, le 
cher Saint Martyr canadien, donné, 
à son foyer d’apôtre, à sa hutte de 
missionnaire, à sa maison bien pau- 
vre, un nom bien riche de faveurs 
célestes, le nom de Maison Saint-Jo- 
seph. 


Les Sulpiciens ? 


Vers 1641 environ, arrivèrent au 
Canada, quatre Sulpiciens pour des- 
servir l'Eglise de Montréal. Quand 
l'illustre fondateur proposa cette 
périlleuse et lointaine mission à sa 
société naissante, tous les membres 
s'offrirent spontanément, M. Olier 
en choisit quatre: M. de. Queylus, su- 
périeur, Souart, Galinier, et d’Allet, 
encore ‘ecclésiastique. Ces pieux 
clercs jetaient, en 1659, les fonda- 
tions d'un Séminaire, devenu depuis 
lors une pépinière de prêtres, bien 
formés et répandus dans tous les 
diocèses du Canada. Tous les prè- 
tres sortis du Grand Séminaire de 
Montréal ont conservé le culte à 
saint joseph, l’un des plus précieux 
souvenirs qu'ils gardent de leur édu- 
cätion cléricale, reçue chez les Mes- 
sieurs de Saint-Sulpice. Je me per- 
mets ici une légère digression et ce- 
pendant je ne pense pas m'éloigner 
de mon sujet en'la faisant. Voici le 
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et luïques de l'urchidiocèse de St- 
Boniface, et jy constate là un effet 
de la bonté divine à notre égard a- 
près une bien grande épreuve. St-| 
Boniface, il y a quelque quatre ans, 
eut l'imsigne privilège d'apprendre 
la nomination à son siège archié- 
piscopal du Supérieur du Grand Sé- 
minaire de Montréal, ancien élève 
des chers Clercs de Saint-Viateur- | 
de souligne le’fait, car, j'en suis 
convaineu, c'est un fait vraiment 
providentiel. Aide précieux et auxili- 
aire distingué pouf le digne succes- 
seur des Provencher, des Taché et 
des Langevin, un immense bonheur 
pour les anriens élèves de St. Sul- 
pice, une excessive joie pour les 
Clercs de Saint-Viateur légitimement 
fiers de leur ancien élève de Joliet- 
te, sous la houlette pastorale duquel 
ils continueront avec le même dé- 
vouerment et zèle que par le passé, 
à promouvoir le culte de saint Jo- 
seph à travers les foyers catholiques | 
de toutes les paroisses des diocèses 
de l'Ouest. : 
Frères et Religieusés 
Vers 1694, trois pieux laïques: 
Charron, Le Ber et Frédéric fond+- 
rent un hôpital à Montréal et “avec 
l'agrément de l'évèque diocésain, é- 
tabhirent aussi une congrégation de 
frères-infirmiers-instituteurs et pri- 
rent le nom de Frères Hospitaliers 
de Ssint-Joseph .Vers 1837, il y a 100 
ans aujourd'hui, ils furent remplacés 
par les Frères des Ecoles Chrétien- 
nes, qui cultivaient, eux aussi, une 
très grande dévotion à saint Joseph. | 
Ce furent ensuite, d'autre part, du | 
côté des religieuses, une belle ot a- | 
postolique émulation pour hâter ce | 
| 
| 


progrès de la dévotion à saint Jo- 
seph au Canada où elles étaient vé- 
nues, où se fondèrent pour le ran. 
quérir à la foi et à l'amour du Christ 
per son Patronage. , 

J'ai déjà parlé des Hospitalières 
de Saint-Joseph. Déjà, avant leur 
arrivée au Canada, lés Ursulines a- 
vaient par leur vie contemplative et 
active, au cloitre et à l’école et dans 


que- 
de | temps à notre temps, Des confré- 


-diocèse- de Québec.- en 


| contre les féroces- Iroquois. 


associations  s'établissent 


sous son.vocable; de nombreuses 
paroisses. 
collèges, hôpitaux, hospices portent 


son nom. Toutes les communautés 
religieuses se mettent sous son pa- 


tronage pour leur.plüs grand bien- c'est d'être présenté à l'acheteur; 


être matériel et spirituel, Et à ce 


double point de vue matériel et'spi-| Procure ce premier contact favo- 


rituel, l'on constate les avantages 
extraordinaires qui jaillissent de la 


dévotion à saint Joseph. Au point de| jusqu'ici dans le quartier, disons, 


vue spirituel, je vous apporte le ré- 
cit de l’acte de la visite pastorale du 
Mgr de Saint-Valier. --“Le peuple, 
écrivit-il, est aissi dévot que le cler- 
gé m'a paru saint. On y remarque, 
je ne sais quoi des. ‘dispositions 
qu'on admirait autréfois dans Îles 
chrétiens des premiers siècles; la 
simplicité, la piété, la charité s'y 
montrent avec éclat. On aide avec 
plaisi@ceux qui commencent à s'y 
établir; chacun leur donne ou leur 
prête quelque chose et tout le mon- 
de les console ou les encoùrage dans 
leurs peines.”Et quelles peines! 
vous pouvez facilement vous l'ima- 
“&iner, ne manquèrent point à nos 


ancêtres; mais, grâce à leur grand | °Mimerce, 


esprit de foi en Jésus-Sauveur et en 
leur si filiale confiance enmsaint J0- 
seph, ils reçurent aussi, matérielle- 


ou 
vous; et si vous avez l'obligeance-— 
eux disent: l'intelligence-de vous 


dit De même pour le vendeur: ce 
qu'it- cherche et ce qu'il lui faut, 
et l'annonce habilement tournée lui 


rable avec son client, En 
Prenons un exemple: I n'y avait 


qu'une pâtisserie. Un second pâtis- 
sier vient s'installer dans votre voi- 
sinage. Ce bon monsieur naturelle- 


mént brûle du désir de faire votre! 


connaissance au plus tôt. 


des détails sur ses excellents gà- 
teaux et tartines, parfois quelques 
prix, toujours une discrète mais 
chaleureuse invitation à venir voir 
.… et goûter,. Alors, vous vous dites: 
évidemment ce monsieur et cette da- 
me sont de braves gens qui vien- 
nent pour nous rendre service. Et 
cetle manière de faire est légitime, 
certes; elle est même de nos jours 


J1 fait|les personnes les 
donc passer à vos portes des cireu-! chassant les vapeurs ou autres o-| 
laires contenant-ses nom et adrésse, | deurs offensives; 


| 1 + | 


4 


et si j'achève de 


vivre, j'ai déjà choisi mes héritiers 


| es dames 


et mon exécuteur testamentaire. 
Mais ce ne'st pas d'aujourd'hui 
qu'il y a du chantage. Dans un jour- 
nal antique on relève cette comique 
et savoureuse annonce: “Est arrivé 
dernièrement dans cette ville M. 
Thomas Tidd, anglais, inventeur 
d'une machine portative appelée 
l'Eole ou le Ventilateur, capable de 
changer et rafraîchir l'air des cham- 
bres, appartements et _infirmeries, 
spécialement en été on autre periode 
de chaleur, sans danger de refroidis- 
sement ou d'autre dommage pour 
plus délicates, 


pouvant par le 
moyen de la dite machine faire pé: 
nétrer dans les appartements just 
la quantité d'air frais dont on a be- 
soin, sans bruit ni aucune incom- 
modité; la mîme machine pouvant 
servir d'ornement à la pièce dans 
laquelle elle opère, et on la fait 
fonctionner à son gré; étant connue 
et approuvée pour sa grande utilité 
dans les Cours de Londres et de 


devenue nécessaire pour faire -du | HoHande et par toute noblesse an- 


à cause de la concur- 
rence, etc... 


Un mot d'histoire 
Un article de Luigi Huetter, du 28 


ment parlant, de nombreuses mar-| mars dernier, débute ‘ainsi: “Notre 


ques de protection, . 


S. Joseph sauve la colonie 


Permettez que je vous rapporte le 
témoignage d'un document de l'é- 
poque au sujet d'une “délivrance” 
vraiment miraculeuse due à l’inter- 
cession de saint Joseph, lors des lut- 
tes meurtrières qu'il fallait soutenir 
Les 
sauvages menaçatent le dernier pos- 
te que défendaient les citadins de 
Ville-Marie, Montréal, èn 1649. Hu- 
mainement parlant, c'en était fait 
de la colonie de Ville-Marie. 

Permettez que je vous lise les no- 
tes suivantes. C’est d'après un docu- 
ment de l'époque et elles sont rap- 
portées dans les Annales: du Culte, 
de saint Joseph, Numéro juillet- 
août 1937. “Notre secours ne pou- 
vait venir que du Ciel. Nous redou- 
blons donc de dévotion; nous voy- 
ant à la veille de la fête du glorieux 
Patron de ce pays, nous nous sen- 
times obligés d'avoir recours à un 
Protecteur si puissant, Nous firmes 
voeu de dire tous les mois chacun 
une messe en son honneur, l’espace 
d'un an entier pour ceux qui se- 
raient prêtres et tous tant qu’il y 
avait du monde ici, y joignirent, par 
voeux, diverses pénitences. Tout le 
jour se passa dans un profond si- 
tence-de-part-et-d'autre; 1 pays é- 
tait dans l'éffroi et dans l'attente 
de quelque nouveau malheur, Le 
19ème jour de mars, en la fête du 
grand saint Joseph, une épouvante 
subite se répandit dans le camp en- 
nemi, les uns se retirant avec dé- 
sordre, les autres ne songeant qu'à 
la fuite. Leurs capitaines. furent 
contraints d’obéir à la terreur qui 
les'avait saisis; its précipitérent la 
retraite...” La colonie était sauvée, 

(Suite à la page 7) 
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Lisez les livres 
de l'Ouest 
écrits ‘ 
des auteurs 

de l'Ouest 


+. 


Pierre Radisson 
ROI DES COUREURS DE BOIS 
Par Donatien Frémont 


Ouvrage adopté pour l'étude du! 


français par le Ministère de l'Ins- 
truction publique du Manitoba. 
Un volume de 270 pages, 

….… 90.15 


franeo 
L'Art d’être heureuse 
Par Annette Saint-Amant 


Préface’ de l’abbé Lionel Groulx. 
Un volumé de,254 pages, 
franco $0.75 


Mgr Provencher 
ET SON TEMPS 
Par Donatien Frémont 


Lettre-préface de Mgr ÆE. Yelle, 


PSS. archevêque-coadjuteur de 
Saint-Boniface, Û 
Un volume de 296 pages, 
franco n $1.00 
Editions de la ‘Liberté’ 
‘ 
es avenue MeDermet 


2? 


publicité commerciale contemporai- 
ne n’est pas autre chose qu'un re- 
tour à de vieux procédés, ou mieux, 
n'est autre que la continuation de 
métliodes trouvées et élaborées dans 
des temps plus anciens. Le progrès 
moderne consiste uniquement en 
ceci: quelque accessoire frappant, la 
formule brève et synthétique, une 
coupe graphique .et plastique qi 
fait que l'annonce prend mieux. 
Tout le resfe est déjà barbon de 
quelques siècles.” 

A l'appui de cet avancé, le jour- 
valiste romain cite cette annonce 
| bien instructive, tirée de Chracas, 
numéro du 27 août 1763: “Monsieur 
Pierre Durand, Libraire français, 
fait savoir au public, qu'étant arri- 
vé à Rome récemment avec un as- 
sorliment considérable de livres 
français et latins (excellentes édi- 
ttons-et très belles reliures) à prix 
très abordables, quiconque désire- 
rait s'en procurer pourra se pré- 
senter à sa boutique sur la rue Con- 
dotti, sous le palais Nunez, tout 
près’ de l'ambassade de Malte,” Nous 
reprodtirons plus loin une annon- 
ce encore plus significative, 

IH faut admettre cependant! que 
jusqu'au dix-huitième siècle le mot 
| publicité n'avait qu'une signification 


“en judicalure il signiflait strictement 
publication à son de trompe ou af- 
‘fichage des lois, édits, ordonnances, 
jugements, etc. En ce qui nous con- 
cerne ici, au point de vue financier 
et commercial, le rôle 4e la publi- 
cité se bornait jadis à awnoncer dans 
les gazeltes les grands événements, 
lès nouvelles très importantes, les 
livres nouveaux, les découvertes, 
oeuvres d'art sorties des ateliers des 
artistes les plus célèbres, enfin les 
numéros gagnants aux loteries, 

Depuis, la publicité ‘a beaucoup 
| progressé. Aujourd’hui ses modes 
| varient à l'infini: avis insérés dans 
| les journaux et les revues, sous for- 
me d'articles, d'annonces, de nou- 
velles, de réclames, de faits divers, 
de mots pour rire; l'affiche, soit 
| simple, soit illustrée; : l'imprimé, 
| prospectus ou catalogue, distribué 
| à domicile, dans la rue, ou encore 
lencadré dans un objet usuel quel- 
conqueé, ou lui servant d’envelop- 
pe; les enseignes lumineuses, la ra- 
| dio, voire l'àvion, 

L'annonce par l’image 

1 semble établi que l'annonce qui 
s’adressé aux yeux est plus efficace 
que celle qui parle aux oreilles. De- 
puis l'avènement dé la radio, en ef- 
fet, l'armonce par les journaux, d’a- 
près un spécialiste dans la matière, 
n'aurait pas sensiblement diminué. 
| D'ailleurs la Canadian Manufactur- 
ers Association, qui a examiné la 
question, a encore volé 5 contre 1 
en faveur de la réclame dans les 
: journaux. 
| Cela est bien conforme aux lois 
| de la physiologie humaine, L'oeil 
| est le sens exjérieur le plus parfait; 
| c'est un appareil de photographie, et 
| le plus perfectionné qui soit, 1} a 
pour conserver, travailler, corriger, 
| accentuer, finir et embellir ses cli- 
chés les laboratoires de la mémoi- 
re et de l'imagination, supérieurs en 
| finesse et en nuances à tous les aci- 
des de nos laboratoires de studios 
| les plus avancés, Voyez aussi l'effet 
sur l'oeil d'une de ces vitrines de 
nos grands Magasins : la femme 


très étroite: ainsi en politique et| 


glaise; étant louée par le Dr Stephen 
Hales, de la Société de Londres, 
dans son traité sur les Ventilateurs, 
pages 67 et 157 dé l'édition anglaise; 
le prix de la susdite machine _va- 
riadt de 4 à 10 livres, laquelle peut 
servir encore pour les écuries. Le 
susdit inventeur habite voisin du 
Collège Anglàts.” 

Quelques jours après, dans le mé&- 
me journal, ou pouvait lire ce qui 
suit: “La machine portative, dite 


l’Eole ou bien le Ventilateur, dont 


on parlait la semaine passée, serait 
inventée depuis longtemps, etc...” 


Or, cet excelient Tidd, fraudeur, | 


avec du front tout le tour de la tête, 
qui donne son prélendu chef-d'oeu- 
vre pour Île grand-père de nos trains 
et restaurants climatisés, qui vend 
du vent là où il n'y a que de la fu- 
mée, il n’est pas tout à fait mort, du 
moins il a des fils en ceux qui font 
des ventes de Feu! Feu! là où la 
plupart du temps il n'y a eu que de 
l'eau. : 


Si le but de la réclame est par-| 


fois malhonnète, les moyens le sont 
aussi souvent 


Jusqu'à quand  laisserons-nous 


| gazines et de catalogues qui 


malheureusement. 
le 
trop fameux 80.99 exercer sur nos 
esprits sa fascination magique? Moi, 


OR st ES Es \ 
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EL 


olérer un tel état de : 


HAT 


moralité, Les 
les ne sont pas ‘suffisantes. 
teurs de journaux, de revues, 


È 


Hs 


ces choses risquées, même 
leurs colonnes d'annonces, 
être avertis, Le temps est 
les bons doivent avoir un 
au moins égal à l'audace et au 
nisme de méchants. Nous 
rions en vain la morale, si les 
tidiens et les périodiques 
trent partout  continuerit 
| manières de faire.” 


Résultats funestes | 


.Les résultats de la fausse 
| cité sont effrayants. Nous en 
lerons deux, D'abord, les achats 
choses inutiles. Combien de fois 
doit se dire: pourquoi ai-je 
cela? Je n'en avais nul besoin. La) 


it 


ÉD 


Ft 


réclame outranciére constitue une \ 


forte tentation-à laquelle on ne sait 
pas résister. Allez done, mademoi- 
selle, porter un chapeau avec :u8 


fond de ce téinps-ci; mais, vous m'y. 


pensez pas! Alors encore un cha- 
peau. rélégué ' dans la garde-robe. 
après tant d'autres, et tant de sa- 
coches, et de gants, et dé souliers, 
et de parapluies qui n'ont. mé- 
me été baptisés d'un. seul orage, 
parce que la mode x changé plus-vi- 
te que la température. Pauvres pa: 
_rapluies, et pauvres maris! ‘|: 

La mauvaise publicité cause aux 
lenfants un mal encore plus gréve, 
| Ces images 'immorales, dont nbus 
| parlions, troublent et énervent leurs 
petites âmes. Que de péchés et'de 
souffrances les mauvaises images ne 
peuvent-elles pas ocensionner? Si 
| ceux qui tracent ces dessins pôou- 
| vaient voir le mal qui ren résulte. 

Bouquet 

Retenons de cet article ce qui 
nous a frappé, pour en faire notre 
| profit. Si rien n’a attiré votre ‘at- 
|tention, vous pouvez toujour: vous 
rappeler d d'habitude on a pour 


son argent et qu'une annonce est 
| bonne, quand elle nous aide à avoir 
| pour notre argent. ‘ 


Cliert MARCHAND. 
0 Dh 0 —— 
GENEVE — La république du 
Salvador a averti la Société des Nu- 
lions de son intention de démission- 


je n’achète rien de ce qui est annon- | ner comme membre de la Société 
cé à 80.99, parce que je suis à peu! pour “raison d'économie”, è 


CALFEUTREZ —— | 


et l'institution établie pour le 


COURS CLASSIQUE 


Téléphone 201 495 


[Collège de St-Boniface 


Dirigé par les EH, PP, JESUITES 


Premier collège catholique agrégé à l'Univer- 
sité de Manitoba, devenu, après l'incendie de 
l'ancien immeuble, en novernbre 1922, 


Collège et Séminaire 


: COURS DE COMMERCE à base anglaise 


Dertoirs à L'EFPREUVE DI FEU 
nn 


Pour plüs amples détails, s'adresser au . 


les ouvertures | 


recrutement du clergé diccésain 


conduisant au B.A. 


Vantes terrains de 
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Paissent nos cultiviteurs 
l'expérience cruelle de | 
dépression pour se mettre sur | 


è 


4 


à ce congrès, dit-on. 
des rites latin 


Malo, de Vits, de Tolstoi et de St- 
. Le détail du programme de | 


de congrès sera commmumiqué à la! 


Liberté dans quelques srimaines. 
L] L] L_2 


Durent ja_nuit de sawedi à di-| 


manche dernier, un orage d'une 
particulière violence a passé sur no- 
tre village. Le tonnerre est tombé 
sur la Banque, sur ka maison de M. 
Alfred Fontaine «t sur la Centrale 
du Syndicat électrique. Les domima- 
ges n'ont pus été très considérables. 
Quelques fusibles ont été 


feux rudies en sont restés muets, 


Mais l'émoi causé a laissé des im-! 
pas 


pressions que l'on n'ouldiera 


de longtemps. 
. 
L'Assurance- Fe Mutuelle dont on 
partait depuis bientôt un an est en 
état de commencer ses opérations. 
Îæ secrétaire pourra bientôt met- 
tre des formules de demande à la! 
disposition de futurs elients, et si! 
tes demandes sont en mombre suffi- | 
sam, la première série de Polices | 
d'Assurance pourra étre émise au 
commencement de novembre. 
promoteurs du projet sont pleins 
d'espoir. L'avenir dira jusqu'à quel 
point les paroissiens de St-Pierre et 
ceux des parwisses environnantes 
ont l'esprit de solidarité et compren- | 
nent leurs intérèts. 
. 


Notre. village s'est carichi d'une 


nouvelle famille. M. Aléxis-Louis | 
Duoust, agent de la Compagnie de 
“Singer”, nous est arrivé de Sas 


Katchewan. Son district couvre pra 


tiquement toute la partie de la pro- | 


vince situce au'sud de Winnipeg et 
à l'est de la rivière Houge. A 
M a fait des affaires d'or dans nos 
centres français. 1 est fort encoura- 
‘gé et semble bien mériter ces encou- 


ragements. Sa famille s'’acclimate vi-| 
rend | 


le au milieu. Son épouse 


bien compte des 


se 
avantages qu'offre 


notre localité pour l'éducation de 
petits catholiques de langue fran-! 
Caise. 
—__— +2 ©——— 
Saint-Lazare 
LE —— 
La partie de cartes du 8 août, or 
gunisée par les Enfants de Marie, 


rappbria un succes bien au-dessus 
que l'on “espérait. Le résultat fut 


de SM. Les-premiers pris-des-da- 


mes furent gagnés par Mime Airné 
Dupont et Mile Célina Venudry. 
MM. Allert Boy et Charles Char- 
lier furent les gagnants des prix 
des hommes. Un petit programime | 
bien organisé nous égava au milieu 


de la soirée. 

Le dimanche de ce mène jour. 
une soupé aux pois fut servie après | 
la messe à la salle paroissiale, sinsi 


que de 
d'une soixantaine de personnes sont 


de 43-minots | 


brütés, | 


Les | 


date, | 


la érème à la glace, Plus | 


Mie irêné Lussier, de Saint-1éon, 


l 
1 


M: Alexandre Vogt est: Un pour 
aller travailler chez Mme H., Ham- 
| say à Ste-Amiélie. 


La moisséh 

Letellier a eu la distinction d'ex- 
| pédier le premier char de grain nou- 
veau de la région le 27 juillet. M. 
| Alexandre Cadieyx a coupé et bat- 
{tu du seigle de belle qualité qui a 
rapporté environ trente-cinq mi- 
| nots de l'acre. Les autorités du Ca- 


| nadien National ont hâté le mouve- 
| ment de ce grain afin de faire bé- 
néficier le propriétaire du prix très 
| avantageux pour la livraison de 
| juillet. 

Les coupages battent leur plein, 
les “combinaisons” sont à l'oeuvre 
et les baliages seront en marche 
ette semaine. Les fortes pluies et 
la rouille ont causé des ravages, 
mais par contre nous avons été é- 
| pargnés de la grèle et la récolte se- 
ra assez abondante. Sovons-en re- 
connaissants envers la Providence! 
| Pique-nique da Pare .Como 

Le pique-nique annuel du Parc 
| Como aura lieu samedi et diman- 
che les vingt et un et vingt-deux 
août. 

I y aura de nombreuses aftrac- 
| tions: aéroplane, caroussel, train à 
| vapeur en miniature, elc. Parties 
de balle, concours de fer à cheval, 
courses de tous genres amaseront 
| jeunes et vieux. 

Rafraichissements et repas se- 
| ront servis sur le terrain et des ta- 
| bles seront à la disposition de ceux 
| qui désireront apporter leurs pa- 
| fiers. 

Les organisateurs promettent de 
l'agrément pour tous. Rendez-vous 
| au Pare Como samedi et dimanche 
prochains! . 
Nes religieuses 
Des changements 


| 


| 


il 


ciale des Révérendes Soeurs  No- 
{ire-Dame-des-Missions. 
{| Mère Marie Sainte Béatrice, supé- 
rieure ici depuis un an, a été nom- | 
|mée au Couvent de Si-Joseph pour 
| remplir les mêmes fonctions. 
Soeur Marie Sainte Reine, princi- 
pale à notre école depuis 1920, est 
| partie pour Elie, Man. 
| _ Tous ceux qui ont connu celte re- 
ligieuse enthousiaste et dévouée qui 
mettait toute son âme, qui dépen- 
sait toute son énergie pour la for- 


mation de ses élèves et pour coopé- 


est revenue de ses vacances pour re- terbarne, Re 
prenilre x classe à Ste-Madeleihe. | son ren M. ed 


| 


| importants se | au mardi | 
| sont effectués à la Maison Provin- | communiquer sans trop de retard a- 


| 
| 


{ 
l 


| rer aux oeuvres paroissiales, regret 


tent vivement son départ et espè- 
| rent que ce changement sera favo- 
rable à sa santé et lui souhaitent 
| beaucoup de succès dans sa nou- 
| velle charge. Sans doute que les pa- 
| roissiens En seront témoins de 
son zèle et de son apostolal dans 
toutes les circonstances. Son sou- 
venir demeurera avec nous et son 
nom sera inscrit sur la liste des 
bienfaitrices de la paroisse de Le- 
tellier. 

Soeur Marie Saint Hubert nous a 
aussi quittés pour Fort Frances, 
Ont. 

Révérende Mère M. Sainte Agnès 
sera la nouvelle supérieure et Soeur 
| M. Saint Robert, la nouvelle princi- 
! pale. Nous leur souhaitons la plus 
cordiale bienvente! 

En voyage 

Mme Albany Gallant est de 
|tour d'un séjour à Moose Jaw 
{elle a visité ses parents. 


+ 


re- 
où 


L1 . LA 
M. et Mme Henri Lévêque, ainsi 
| que leur famille ont rendu visite à 


| M. le curé Laurin et à la famille 

| Graveline. 

| : … 
M. Antonio 


Comeault, de God's 


Elles ont de la Valeur! 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi 
bien que de votre apparence, pre- 
nez soin de vos dents avant pas 


Voyez votre 
dentiste 
(toux fois l'an 


°h am 


so ae | 
fe étage, Immenble 
Montgomery 


Angle Notre-Dame | FRA 


Ouvert les Inndis 


les ne soient perdues ou défigurées d'une 
façon permanente. 


PROMPT | 
POUR PATIENTS DE LA EE — 


Dr D.R.JACOB 


DEUX BUREAUX Là BRANDON 
BEURES: 


| 


SERVICE 


239, Avenue Rosser 
En face de ln 
Banque de Montréal 


26h pm 


«t 
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Le I PF. Desrosiers, C S.V., d'Ot- 


4 . 
ET LÉ 


Saintes Plaies, a été de passage dans 


sa famille ces jours derniers. 


Mile Antoinette Lafrenière, insti- 
tatrice, nous a quitlés, dimanche 
dernier, pour Saint-Ambroïise où el- 
le enseignera cette année, 


-M. et Mme Georges Desrosiers, 
pionniers de la paroisse, sont gra- 
vement malades. Ms ont la consola- 
tion d’avoir auprès d'eux leur fille 
religieuse, Révérende Mère Thérèse 
de lEnfsnt-Jésus, provinciale des 
Soeurs de Notre - Dame-des-Mis- 


sions. 
RE 


Lac-du-Bonnet 
Baptème 
Dimanche dernier avait lieu Île 
baptème de Denis-Hector, enfant de 
M: et Mme Girorges Fournier. 
parrain fut Paul Lavoie tandis que 
la marraine était Aimée Fournier. 
Visitéurs 
M. et Mme Louis DeGagné de 
Keewatin étaient de passage au Lac 
du Bonnet dernièrement. Ont égale- 
ment rendu visite au Lac Mine Ovide 
L'Heureux, Mlles Eveline Lambert, 
Gerinaîine Rôugeau et Gertrude Lam- 
bert, toutes de St-Pierre:Jolys. 


Saint-Joseph 


Les membres de l'Amicale Saint- 
Joseph se rappelleront que le 29, 
dernier dimanche d'août, est leur 
jour de réunion annuelle à la Mai- 
son Saint-Joseph. Comme par les 
années passées, bienvenue-à tous! 


L'ouverture des classes est fixée 
7 septembre. Prière de 
vec le KR. P. Directeur au sujet des 
conditions d'admission. 
24 0 — 


Saint-Norbert 


Grande fête champêtre — dimanche 
22 août 


A 10 h., Grand’messe. 

A 1f-h, 30, à la sortie de la mes- 
se, arrêtez, regardez, visitez notre 
nouvelle église. Détruite par le. feu 
en 1928, elle s'élève fière, abritée 
par ses grands arbres antiques et se 
“mire de nouveau dans les eaux de la 
rivière Rouge. 

Ses cloches restées anciennes 
vous redisent_ les hauts faits d’his- 
toire des grands hommes passés 
dont les oeuvres restent; ces méê- 
mes cloches vous parlent aussi-du 
zèle infatigable de notre dévoué M. 
le Curé. 

Midi. Diner dans le petit coin de 
verdure qui borde la rivière Rouge. 
Là, vous trouverez des rafraichisse- 
ments, des tables fleuries, tenues par 
un monde gentil et rieur. Des jeunes 
filles, des jeunes gens aux frais mi- 
nois' qui attendent pour vous offrir 
ou vous distribuer un goûter aux 
“chiens chauds” topé d'une salade- 
combinaison, cornichons (dill), fro- 
mage et miel de la Trappe, gâteaux, 
tartes, etc., le tout avec un café à la 
française et un thé à la canadienne. 
N'est-ce pas invitant? Lequel de 
vous, barents et amis des paroisses 


voisines, ne serait pas prêt à tout 
sacrifier pour se rendre à Saint- 
Norbert? Des moments agréables 


vous aftendent. Il y aura divers a- 
musements et attractions, tels que 
chants, musique, courses, jeux, etc. 

Venez! L'autobus part toutes les 
heures de Winnipeg, au coin des 
rues Osborne et Corydon, école 
Gladstone. Prenez un Park Line 
pour arriver là, puis glissez un bon 
mot dans l'oreille du conducteur de 
l'autobus Saint-Norbert; il vous con- 
duira jusqu'à l'église, 


Une invitation spéciale est faite | 


aux clubs de balle-au-camp des pa- 
roissés environnantes. Des prix de 


À valeur sont offerts aux gagnants. 


Veuillez communiquer immédiate- 
ment avec le comité d'organisation, 
aux soins de M. Arthur Guertin., En- 
irée gratuite. 


Le couvent de Saint-Norbert, sous 


da direction des Révérendes _oeurs 


Grises, rouvrira ses portes le lundi 
3 août. 
2-2 2 — 

DEIR-EZ-ZOR, Svyrie—Des avions 
de bombardement français et des 
fantassins motorisés sont entrés en 
action pour maîtriser une rébellion 
des Kurdes mahométans contre le 


régime frauçais en Syrie. 


dt : 


Shell © Fer 


Peu aprés son arrivée à Mag Fes 
plir les fonctions de consul de | ag M. Henri 
Bougéarel présentait à M. J.-H. Bourgouin, agent 
un cadeau de la part du gouvernement 
français. C'est.upe magnifique porcelaine de Sèvres, 
œuvre d'art de la célèbre manufacture nationale. 
Ceé-hant témoignage: de ‘gratitude à été décerné à 


consulaire, 


TE 


OR EE 


4 ERA 


rs eu 


Le nouveau consul de France 


reçoit un chaleureux accueil 


(Suite de la première page) 


A ce propos, je puis d'ores et déjà 


nous réserve, aucun Français. ne 
peut se dérober aujourd’hui, de- 
Main, au devoir, obscur pour les 


vous annoncer que nous aurons le|uns, brillant pour les autres, égal 


plaisir de recevoir le mois prochain 
la visite du Consul Général @e Fran- 
ce à Montréal, Monsieur René 
Turck, qui a conservé—je le sais 
pour le lui avoir entendu dire bien 
souyent—un souvenir ému des jours 


trop courts qu'il a passés l'an der- 


nier au milieu de vous. Prenant sa 


retraite en novembre, il veut vous 
dire adieu avant son départ pour la 
France. 

A mon tour, je tiens à vous assu- 
rer, mes chers compatriotes, de 
tout mon dévouement, de mon en- 
tière bonne volonté, de mon sincè- 
re désir de servir. Je ne serai ja- 
mais, croyez-le bien, l'homme d’un 
clan ni d'une coterie, et mon ambi- 
tion immédiate, c'est que le Consulat 
devienne bien vite la Maison de 
France. Le souhait que je forme ce 
soir, c'est de voir se continuer la 
collaboration conflante qui a exis- 
té entre les sociétés françaises, 
Consulat général de Montréal et 
l'Agence” Consulaire. Puisse cette 
coopération devenir, grâce à vous, 
encore plus étroile, encore plus fé- 
conde! 

Dans cet ordre d'idées, je crois être 
l'interprète de vous tous, lorsque 

j'apporterai à mon tour à Monsieur 


| 
Henri Bourgouin le témoignage re- 


nouvelé de nos remerciements. Nous 
adressons en “mème temps 
respectueux  horymage à 
Bourgouin, 
te de Winnipeg ces jours-ci. 
elle aussi, bien mérité de la cause 
française. 


le | 


notre } 
Madame | té 
malheureusement absen- ! 
Elle a, |! d'Arc; 


| 
| 


zour tous, de travailler au ‘bien 
public, Chez nous, il faut cesser les 
vaines querelles, les rivalités poli- 
tiques qui l’emportent sur les cons- 
tructions nécessaires. 


Nous sommes fort heureusement, 


d'un pays où la raison ne perd ja- 
mais ses droits. Dans le, calme et 
la sérénité de la province françai- 
se, se maintiennent les vertus pay- 
teté et discrétion ‘à base de travail, 
d'économie et de bonne humeur qui 
font de nous ce que nous sommes. 
L'écrivain Rudyard Kipling a écrit: 
“Mettez cent Français la tête en 
bas; sur les semelles des trois 
quarts d'entre eux vous retrouverez 
la terre de la glèbe natale.” Et c’est 
dans notre capitale que cinquante 
nations et des millions de touristes 
se donnent cette année rendez-vous 
pour saluer dans l'Exposition Uni- 
verselle, l'aurore d’un monde nou- 
veau, le triomphe de la pensée, de 
la beauté et de l'art dans la féerie 
de la lumière, 

Oui, les raisons d'espérer nous ap- 
paraissent nombreuses. Constalons 
que notre patrie n'a rien perdu de 
sa vigueur, ni mème de sa jeunesse, 
Elle reste la France, telle que vingt 
siècles d'histoire l'ont  faite/ la 
France, formée par‘les Romains à 
la nation d'ordre politique et de ci- 
: baptisée à Reims; sacrée Cheva- 
lier avec les Croisés et Jeanne 
la première née des nations 
du monde moderne. Celle qui a tra- 
versé la Révolution et les boulever- 


Comme vous, Messieurs les Prési-| semehts politiques sans rien perdre 


dents, je ne saurais trop louer 


et leur cohésion vers les buts patri- 


otique, charitable et artistique qu’ils | jours pays de l'avenir, 


poursuivent. 
Mes camarades de l'Association | 
des Ré servisies, je garderai toujours 


dans ines papiers la lettre que vous | son nom est le symbole est, peut, | du lait, du pain grillé, du café ou 
annoncer | tire plüs qu'aucune aulre profon-| du thé, du, mieux encore, un verre 


n'avez adressée pour 


les | de sa personnalité ni rien renier de 
activités dé nos divers groupements | ses traditions. 


La France, vieux 
mais aussi et tou- 
parce que 
les coeurs y sont jeunes, parce que 
l'intelligence y reste féconde, en un 
mot, parce que la civilisation dont 


pays peut-être, 


mon éléction à la présidence d'hon- | dément humaine. 


peur de votre Société, 
la première lettre que 


C'était aussi 
récexait Île 


nouveau Consul de France à Winni- | quelle, à l'heure 
remer-{ Sens 


peg. Soyez une fois encore 


Elle reste toujours une grande na- 
lion, notre grande nation dans la- 
voulue, le bon 


et le palriolisme reprennent 


ciés de l'honneur que vous m'avez! leurs droits, grâce au soin qu'elle a 


fait, de la joie que 
donnée. 
Je connais le dévouement et le! 


1 
Î 


zèle de votre association soeur, les, 


“Dames Auxiliaires des Vétérans”. 
Aussi m'esl-il particulièrement agré- 
able de féliciter ce soir cefte ligue 
et ses membres en la personne de 
ses présidentes, Mmes Roland de 
Denus et Bourgoÿne, 

Mesdames, Messieurs, les Anciens 
Combattants ont dans le monde en- 
lier un grand privilège. Ils ont le 
droit de proclamer, eux, qu'ils ont 
horreur de la guerre parce qu'ils 
ont prouvé qu'ils n'en avaient pas 
peur, Bien que l'horizon politique 
soit aujourd'hui chargé de gros nu- 
ages noirs, ia Paix représente pour 
eux le bienfait par excellence, celui 
que les anciennes générations vou- 
draient, pour reprendre la généreu- 
se expression du Président Edouard 
Herriot, “léguer, avant de disparai- 
tre, à nos enfants, que nous n'osons 
pas, à certaines heures, regarder 
sans une lourde anxiété.” 

Ayons foi dans l'idéal des anciens 
combattants. J'ajouterai: n'oublions 
jamais le bél exemple de 1914; 
l'Union Sacrée s'était faite, tes mys- 
tiques s'étaient unies; les piétés fra- 
ternisaient commune si elles pui: 
saient toutes à un même fonds. Cet- 
te unité, ce souci. de Fhumanité en- 
tière, c'est bien la marque du génie 
national, c'est une nole généreuse 
et profonde dans liquelle s'accor- 
dent-toutes nos diversités. 

Mes chers compatriotes, que la 
leçon du passé soit celle du présent: 
ii y a tant à fsire dans yne vie. 
1 ÿ a tobjours à défendre vec les 
foyers, la langue et la tradition. 
Quel que soit. le sort que l'avenir 


vous. m'avez | pris de garder intactes, malgré les 


railleries de ceux qui la eraignent 
ou ,la jalousent, les valeurs dont 
elle a pu, au coùrs des siècles, ap- 
précier l'excellence, 


Ainsi chargée d'expérience humuai- | 


né, elle eplend tirer de son -passé 
la leçon morale qui domine et or- 
donne son activité, 

Mes chers compatriotes, je re- 
imercie enfin au nom de nous tous, 
ceux de nos amis canadiens qui ont 
bien voulu se joindre à cette fête 
de famille, 

Puisse l'héritage commun au TS: 

nada ét à la France leur servir 


toujours de trait d'union. Les noms! 


de Jacques Cartier, du Père Mar- 
quette, de Cavalier de Ja "Sale, de 
Lemoyne d'Iiberviile et de La Vé- 


chers : 


Fa Hioui Fe ‘#2 La 
vices comme agent consulaire pendant près de tren- 
te ans. En 1930, M, Bourgouih avait été nommé offi- 
cier de l'Instruction publique, La photographie re- 
présente M. Bougearel à gauche et M, Bourgouin à 
droite, à la suite de la présentation, ; 


ste À À po $ Mois . 
reconnaitre ses excellents_ser- 


rendrye, ïes coude-à-coude de la 
Somme et de Vimy ont en effet, 
pour eux, toute la noblesse séculai- 
re de la-tradition, toute la foi du 
symbole et toute la force bienfai- 
sante de l'exemple, Souhaïitons que 
nos deux pays dans leur marche 
vers l'avenir, se complètent souvent 
sans se conltrarier jamais! 

Au cours de la soirée, Mlle Thé- 
rèse Deniset, ac@inpagnée au pia- 
no par M. Jack Sutton, chanta brfl- 
lamment la Marseillaise set un :ex- 
trait de la Reine de Saba (Gounod). 

04 2 — 


POUR BIEN SE 


LES CHALEURS 


Avez-vous jamais remarqué ces 
hommes et femmes qui, par les plus 
fortes chaleurs, demeurent toujours 
tirés à quatre épingles, dont les. vê- 
ternents sont intacts, dont l'humeur 
reste toujours égale, malgré la tem- 
pérature torride? Que font ces gens 
pour garder leur calme et'leur éga- 
lité d'âme, alors qué tout le monde 
autour d'eux transpire et se plaint 
à qui mieux mieux? I y a une rai- 
son à celn et rette raison, nous al- 
lons vous la donner. 

Ces gens ont appris à se maintenir 
en bon état, mème pendant les cha- 
leurs du plein été, ce qui n’est pas 
si difficile qu'on le croit. 11 suffit 
d'ajuster son corps et son esprit 
aux conditions météorologiques, 
Tout cela consiste avant tout à àb- 
sorber les aliments appropriés. 
L'autre facteur important est le con- 
trôle que l'esprit exerce sur la ma- 
tière. Enfin, il y a les soins qu'il 
convient de donner au corps, et les 
vêélements qu'il ÿ a lieu de porter/ 

Si vous voulez vous maintenir en 
bonne forme pendant la saison ac- 
tuelle, réglez la quantité d'aliments 
que vous absorbez, ainsi que leur 

variété. Le repas du matin consis- 
tera en fruits ou en jus de fruits, 
en une céréale avec de la érème ou 


|de lait. Deux fois par semaine, a- 
joutez à cela des oeufs, bouillis, po- 
chés, ou brouillés, Votre lunch, qui, 
dans les grandes villes du pays, est 
le repas de midi, consistera en un 
sandwich, une sulade de légumes 
verts, de la crème glacée et un ver- 
re de lait, Un repas chaud par jour, 
de préférence le soir, est une excel- 
lente pratique d'hygiène, même par 
les chaleurs. À ce repas, vous pour- 
rez manger de la viande, du pois- 
son ou'de la volaille, et une salade 
de légumes verts, Même si vous bu- 
vez du café, du thé ou dh cacao, 
ajoutez toujours un verre de lait à 
ce repas. Pour le dessert, mangez 
des fruits .ôw de la crèmé glacée. 
Evitez les pâtisseries lourdes pen- 
dant les chaleurs de l'été. 

Le (hé glacé, le tafé glacé, le lait 
frais ou de lait de. beurre, consti- 
tuent d'excellents breuvages pen- 


sons aicooliques, 


Prenez un bain.tous les . jours, 


Compagnie Parent be 


Courtiers en Grains 


Le sac de 98 livres #1.10 
Maison établie en 1925 par des capitaux canadiens-français. Alim 
Références: San. La tonne 823.00 
La Banque Canadienne Nationale Moulée, La tonne 825.09 
Pour tout renseignement, adressez-vous à PUS rc pr 
190-192, Edifice Grain Dog ss Sac de 90 Aiv. #0.75 
Gruau— 
(Prix de détail) 
Sac de 60 livres... 63.55 
e — 7 é . à KE 
à dE FÉPRRORNS re " : . > smiran au MMS 


| dant l'été. Ne prenkz pas de bois- 


| 


toliques de nos grands missionnai- 


Ce'passé glorieux méritait d'être 
ne fât-ce que brièvement. 
€ ln tâche que s'est hmipotée le 
Pi Léon Poultot, SJ, En üne bro- 
chûre que © V'Oeuvré dés 
Tracts; raconte les drigines et tes 
oeuvres ‘de la Mission Séint-Joseph 
de Sillery ét Tai tevivre les princi- 
paux personnages qui s'y dévouè- 
rent, s 
Cetté ‘intéressante plaquette, or- 
“ée d'une belle gravure représen- 
tañt le commandeur de Sillery, fon- 
dateur de la nission, qui porte son 
nom, se vend 10 soûs l’exemplaire à 
l'Action Paroïssiale, 4200, rue de 
Bordeaux, Montréal, 


MONTREAL - Le Consulat géné- 
ral d'Allemagne à Mont 
l'arrivée prochaine de 
Eckener, jusqu'ici consul 
gne à Danzing, ét désormais consul 
d'Attemagne à Montréal. 


LE MARCHÉ - 
aux Abattoirs de SaintiBoniface 


17 août 
Bouvillons, mere 1.050 livres— 
De choix ….,88.00—$#9.00 
Bons . 86.00-—#87.50 
Moyens $4.50—85.50 
Ordinaires #3.00-—84.25 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 lv. 
De choix #8.00-.89.00 
Bons #6.00--87.50 
Moyens 84.50 -85.75 
Ordinaires #3.25-—-#4.25 
Génisses— 
De choix … 86.00—#7.00 
Bonnes 84.75 85.50 
Moyennes 83.75—.84.50 
Ordinaires 82.75-—83.50 
Veaux engraissés— =. 
De choix 89.00—#11.00 
Bons 87.50—88.50 
Moyens 85.50-87.00 
Vaches— 
Bonnes #3.50—84.00 
Moyennes 82.50—83.25 
Ordinaires 82.25-—#2.50 
Taureaux— 
Bons ::. #3.00—83.75 
Ordinaires #2.25-—92.75 
Bouvillons à engraisser— 
Bons #4.00—85.25 
Ofdinaires #3.00—#3.75 
Vaches et pu à engraisser — 
Bonnes 83.00-—83.50 
Ordinaires #2.00--82.25 
Vaches laitières #20.00-—845.00 
Veaux de boucherje— _— 
Bons ef de choix 85.00—#6.50 
Ofdinaires et inoyens … #2.50--84,50 


Porcs— 


Bacon de choix—Prime #81 par tête 
Bacon $10.35 


pr NE nan de 61 par tête 


Pesants #9.85 
Très pesants 88.258850 
Légers et maigrès 8650-—-89.75 
Truies No 1- #8.00--#8.25 
Truies No 2 87.757.175 
inférieurs #6.00--#7.00 
Verrats #4.50—85.50 
Agneaux— 
Bons de printemps 57.50 
Ordinaires . 4.50-—86.00 
Béliers #6.50-—$#6.50 
Moutons—- 
Bons pesants #2.00—82.25 
Bons moyens #2.50-83.00 
Ordinairés ‘8150-—81.50 
PRODUITS 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.0.B. Winnipeg. Gros 24% —,25 
Oeufs— 
D'après la classification du 
gouvernement fédéral 


Grade À, gros, la douz, 21 
Grade À, moyens, la douz. 19 
Grade B, la douz, 15 
Grades C. .12 


Farine— 
Prix de détail pour les pag à rer 
pdtogg À Que Patent, M 
oses, Western Canada Purit 
vie Royal Household, EE Ps 4 
Maple Leaf Mills: 
Manitoba, Saskatchewan et Alberta, 


septembre 
Vaudreuil signa le oépit 
tiflée trois ans plus ta 


de la courénne im: 
un rélébrait à Au- en tous 


. Ce que 


à d'adurer.l'i 
. Héruelius le ft Sicmer aprés 
‘une cruclle flagellution., Sysmphorien, 
. comené au tribunal du tyran, con- 
: Téépe avec bonhenr qu'il &st chré- 
«tien, il est bientôt  éondamné au 
dernier supplire et conduit en de- 
. hbrs de ln ville, à quelques pas de 
la perte Saint-André qui subsiste 
«+ ehcore en partie. Alors devant Ja 
fôute saisie d'émotion à Ja vue de 
cet incomparable spectacle, Aucusta 
là mère: de Symphorieu, Fexhorte 
* du haut des rempatfs: ‘Courage, 
mon cher fils, sonvenez-vons dd 
* Dieu vivant qui régov dsns les 
cieux et ne craignes point In mort 
* qui conduit à Ia vie élerNelle,” 
:Symphorien, pour Va répune 
“porte la main à son coeuk en éle- 
. vant vers sa mère un reghrd em 


de capitulation de Québec, de Mont. 
réal et de Paris, le fanatisme cer-! 


usservir les Canadiens, en essayent | 
de sübstituer à ln langue et aux lis 
françaises la langue et les lois an! 
ulaises., I fuit oussi question de fai 
re prêter aux ratholiques le serment } 
de fidélité, connu sous le nom du 
test où de suprématie, Or, cela con- 
tenait un acte d'abjuration dela foi 
catholique, Les Cgnadiens, én per- 
dant leur langue, perdraient leur 
foi, C'était le jeu hypocrite de FAn- 
diéterre protestante. Elle avait ré- 
ussi aveé des, milliers d'Irlandais, 
comune l'Allemagne  essavait alors 
de. germaniser la Pologne. Mais 
saint Joseph veillait sur son peuple | 
à lui. H le garderait à l'avenir com- 

préint de bonheur gextatiquk, puis | 8€ h Faral gardé dans le pensé. 

il inctine la tête sous le wiaive Wneur. | Le -clergé canadien fut à la’ -hau- 
trier, associant pour toujours lënom | teur dé In triste situation. Il s'o€- 
. d'Augusta-à Ha -stoire-de-son-tr _ | cupa à former des citoy ens énergi- 

phe. nu ques. netifs et patriotes, qui furent 


 [rapables de soutenir avec honneur 
23 soût_L Saint Sidoine Apollinai les luttes incessuntes pour sauve- 
- re, évêquetet confesseur (431-4K2). 


garder leurs droits ‘conne catholi- 
ques -el.sonmne. français et sauver 

24 août—Saint Barthélemy, dei rUNgA, EL FAUNE 
" et martyr. 


otre | : 
por qu naufrage leur langue et leur foi. 
, 
Miracle dé survivance 
Les 70,000 colons du Canada en- 
tendaient-bién rester fidèles à leurs | 
origines ffancaises et. catholiques, 
linais la/chose, à vrai dire, humai- 
nement parlant, semblait impossi- | 
ble /A1 fallait un miracle pour as- 


| 
——— — | 
25 août—Saint Louis. roi de, 
France (1215-1270) | 


Ce monarque incomparable 
iflustra son siecle et lui légua son 
nom fit, pendant un long règne, le L 
Lonheur de ses sujets en élevant Ja! Suer celle survivance. 2. 
France au plus haut degré de gran-/, Saint nn, veillait” toujours, 

| deur morale qu'elle atteignit jamais | CT lé R. PA. Grou, CSC. clerc 
Vainqueur glorieux des troubles de de Ste-Croix). I avait trop fait en |! 
son royaume, il entreprit deux/Croi- faveur de son petit peuple: il en à-| 
sades pour reconquérir In Pdlestine | “Ait -reçu trop de marques d'hôn:| 

:térmbée entre les mains dés Musul- | neug et de confiante reconnaissance 


: : 
. andi à 
mans, et, marlir de cetfé couse sa- | pour labandonn:r 


qui 


; . N » L 
À épée, il mourut de ly/peste sur a! Sans prolcelion à r étranger qui DNA I F r Le à ce 
: & s F : R : : #1 s an- 
et routail s'enrichir lé so ruine, neau, me ur, de ratoire, sn 

Û : | Re : !nonçait derniérement que pour les 

Saint, Louis dont l'ardente picté I fit si bien qu'après 190 ans de l | 


vie arrachée brin par brin à la bru 
{talité égoiste du vainqueur, le'petit 
peuple canadien apparait aujour-! 
d'hui plein de vie, twalgré bien des 
blessures reçues au cours de la lut- 
ple, gui l'avait coniée aux Véniliens Îte, blessures moins #raves toutefois | 
en géhange d'une somme trés consi- | que les maladiss dont souffrent 
défable, autôrisa saint d'autres peuples.” 
féclumer pour son bien, Le miracle s'est réalisé. 
le prix de l'engagement. de POuest canadien, de 
Tout le royaume tressaillit d'atlé du Manitoba, de le 
gresse en àapprenant que cette pre 
sieuse -relique était devenue propric 


sut doter la Fréce de 
et d'églises magnifiques, nous né 
ia le trésor insigne de la couron 
ne d'épines de Notre-Scigneur. Font. 
doiu 11 empereur de Constantine 


monastere 


Louis à lo 


moyennant Et à nous 


la province 
maintenir dans 


la revendication de nos droits sco- 
en soutenant de 


laires, 


RE 


té française et le roi, ses frères, le: 
reines Blanche et Marguerite, escor 
tés d'une suite nombreuse de pré- 
lats et de seigneurs, se rendirent de 
Vincennes à Sens, au-devant de la! 


diens français de Saint-Boniface. 


Le Frère André 
En l'année 1834, le pape 


Grégoire ! 


x à XVI décréta le Patronage de saint ce qui S'v passe que-toui le monde 
sainte couronne apportée par des : + —. D RUES D \ 
j mimic alns: Pt irsau'élte ot: nf {Joseph sur le Canada tout entier. ne connaisse," écrivait récemment |: 
oo os ce LR , ‘ A A . , ‘ ÿ L : : | 

1 ' {Gloire à saint Joseph! Comme té-7$S, Exe. Mgr Gauthier, archevèque 

sentée à tous les regards, le roi se : | : : , 2 ro 
À moignage de son affectueuse bien- coadiuTeur de Montréal, IL est sûr! 
prostlerna le front contre terre avec | | 
veillance,-eomme couronnement de que Fon + vit dans Fatmosphère des | 

son entourage et des larmes cou .… « : | 

: : de sa paternelle sollicitude, S. Joseph! grands  pélerinages. Personne n'\! 
laient de tous les veus. Saint Louis! RS ‘ { 

à ve e simble avoir voulu pousser la con-! vient qui n'en.repart meilleur. Je ne | 
déposi-hr couronne -d'épines-de No 


descendance jusqu'a Gibier définit} 


. : Jense jamais sans-ttte-énrotton-pre-—t 
tre-Seigneur dans le magnifique re- ‘ D Ï L 
late alé dlerce qui-purte le non) vement sa demeure au Canada, en | fonde à l'action miséricordieuse qui | 
quair J . | suscitant un apôtre de sa dévotion, !S4 exerce, Tous les soucis, loules | 
de Sainte-Chapelle €t qui  abrita! . | . . 
ausst La chaine de-fer dont avait été!" modeste frère convers de la con-lles douleurs de notre grande ville 
lié le Cautéur le raie t la robe: grégalion de Ste-Croix, le vénérable ! Viennent battre camme une vague 
D: er Pa e ë ob +. ‘ , n . ; Î 
de he ré le sa Passion. e ke | Frère André, dont les obsèques, cé-{le promontôire où S. Joseph a élu 
J (| € 1 4 | . : de. à 
{ .: là en “qui ME il percé: son | lébrées au début de janvier furent! domicile, Le grand Saint v est ac- 
er de ls ce av La 4» 


un veritable | 


côté, .. A 
lt , Suivant Île 


mot de Son Eminen- 
: } nn à Lee le Cardinal: Villeneuve, La con- 

_ soûl—Saint Privat, évêque et | grésation de Ste-Croix fut. fondée 
martyr (262). 


| 
| 


. Si t' os en Frañce au Mans par fe curé Mo 
Pa . Saint Césaire, evèque reau, en 1837, donc il 4 a 100 ans; 
(HI 5%83- cette année. Ce pieux abbé étarit-un | 4 
fervent serviteur du culte de saint 


28 aout Saint Augustin, | Joseph et ses fidèles sujets ou reli- | 


évêque et docteur (354-430) | gieux vinrent s'établir au Canada 
| . ‘Len SAT, en méme temps que Îles 
" . D PTE . , . . . + | 

Le tits de sainte Monique naait Cleres de Naint-Viateur, Ceux-ci à | 

à laguste, en Afrique. Son en-, Joliette et ceux-là à Saint-Laurent 
funce donnait à $a mére des Pres de Montréal. | 
plus belles espérances mais ! Le Frère Andre était: connu dans 
il ne tarda point à perd re le monde sous le nom d'Alfred Bes | 
dans les écoles sa foi et son innû- ‘tte. Orphelin de bonne heure, il! 


dat gagher sa vie péniblement au 
husard des £eirconstances  lursque, 
vers IN70, un curé de ses lab 


Provençal, devinant on lui la vo 


vence,  s'emivrant à la coupe des 
plaisirs et S'adonnant aux plus gr: 
ves désordres. Les-larmes et les pri 
ères de Monique triomphèrent enfin be 


anis, 


| venait de toute part, 
l'des suppliants, des malheureux phy- 


|bvtére pour le pe 


! son ascension à cause de la dépres- 
{sion qui sévit depuis 1929; mais | 


sans secours et} Pasilique, ee qui va prendre encore 


[travaux de: 


| lerins ‘annuellement, 
notre mieux | disent éloquemment l'onpleur el 


“Hoimphe de Fhumil !eueitlant, 


| ville de Québec, 


Limunauté fondée en 1858 par M. An- 


tuëls d'abord, puis son aide pralique 
‘pour soulager les lisères Mmaiers, 


def corps et l'ame 


L'Oratoire du Mont LS 
W y fit merveille à tel point qu'on. 
et l'affluence 


siques ét moraux devint si grande 
jue l'on songea à donnerÆu Frère 
ndré, en 1904; une toute petile cha- 
pèlle au flace du Mont FHoyal. Les 
[ qui suivent) sont tirées du 
livré dé M. es St-Pierre, 

l'Académie fr 
t intitulé “L'Oratoire Saint- 
du Mont Royal”, En 1908, 


Norntoirez c'est üne sut- 
d'attente pour pouvoir 
tour au Frère André 
\ la volonté ;de ses 
ien du petit sanc- 
ratoire Saint-Jo- 
agrandi, pour- 
orné d'un clo- 


dévenü, Me‘ 
supérieurs, le 
tunire. En 1910, 
séph est de nouv 
vu d'une sacristie 
cher, En 1912, l'on 


nombreux à cause \ 
ministères, et l'on fail 
uäfendissement de. la € 
1915, l'on commença la + 
d'une vaste crypte dont Nn 
lion n'a lieu qu'en 1917, 
1924, S. EF. le délé 
bénit la première pierre d'u 
£nifique basilique qui s'est 
rapidement au-début, puis a ralenti 


nombreux 
troisième 
elle. En 


te année, la basilique recommence à 
remonter, à s'élever pour devenir 
le gigantesque piédestal d'une statue 
de S. Joseph. Pour parachever cette 


1937 seulement, il ne 
faudrait que la très pelité somme de! 
$#700,000. La confrérie de Saint-Jo-| 
seph, fondée en 1909, compte 35,000 | 
membres. Les Annales de Saint-Jo- 
seph, lancées on 1912, tirent à 135.- 
000 exemplaires chaque mois. Il ar- 
rive à l'Oratoire des 5 parties du 
monde environ 600 letires par jour, 
enyiron 2Hr600 lettres par -année. 
(L \ a environ trois millions de pé- | 
Ces chiffres | 


: ss 

saint l'humble, Frèr 
Notre-des- Nei i- 

le fidèle et modeste ou- 


ne pourrais rien dire Soil 


Joseph flont 
André, ex-portier de 
ges, à élé 
vrier, “Je 


bon jusqu'a la-tendresse,! 
pilovable toutes ‘les misères.” 
“Quel bonheur et quel motif de con- 
fiince pour nous que saint Joseph 
étende ses Bras puissants sur notre 
ville pour la bénir et po ur da proté-. 
ver. 

Voilà les gloires de saint Joséph 
qu'évoque de tricentenaire de la! 
Conséeration du Canada à saint Jo- 
seph, 


\ 


\utre s conmuni auté “ onsacré es 


à S. Jose ph 
En dans la! 
un autre 


passant, je souligne, 


cette fois, 


| saint Joseph (1929), de 
| Prière (1934). 


| Supérieur de la 


| longue,’ je 


brévisire, l'yraison en 
| stint “Joseph. rahire 7 
sont aussi des gramis 

tes du culte de saint “Aoseph. - 


TR 
d'abord à l'hôpital des 
pitaliers de Saint-Joseph, y puisè- 
saint Joseph. Je ne voudrais pas 
blier nos religieuses Soeurs 
Saints Noms de Jésus-Marie qui eul- 
tivent une très grande conflafkrs en 
S:- 

* Je. men voudrais à moi-même en 

ne répondaat pas à Vos sentiments 
de reconnaissance envers saint Ja- 
scph de nous avoir amenés ici, dams 
archidiocése de S$t-Boniface, :les 
Ceres de St- Viateur. Sans doute, der 
‘voix plus autorisées que la mienne 
parleront cet aprés-midli de l'oeu- 
vre-de Ja Maison St-Joseph d'Otter- 
burne. Cependant, je ne puis pas ne 
pas dire un mot, puisque ce mot'se- 


PO 


ra à la gloire de Saint Joseph, et 


ce mot a-pris naissance ici-Îmé- 
me, en. cet: endroit qui nous réunit 
aujourd’hui, et ce mot-ne- sera nul- 
lement nuisible à la modestie des 
Éleres de St-Viateur, et en le disant, 


Îje ne ferai. que glorifer le saint Pa-| 


tron:-C'est-d'aileurs-ce qu'ils ont 
fait pendant leur vingt-cinq an£ d’a- 
pestolat, $ei-mênie, k Ouéburne, de- 
puis 1912. 


Makinak et Otterburne 

“En 1904, les Clercs de Saint-Via- 
teur de Montréal, répondant à la 
demande-de Mgr Langevin, alors ar 
chevèque de St-Boniface, , #cepté- 
rent, dans un bul tout apostolique, de 
fonder à Makinak, Manitob4, fin ‘or- 
phelinat agricole pour les besoins 
du diocèse jqui couvrait dans’ Île 
temps presque tout \ l'Ouest cana- 
dien, Les difficultés du début am: 


\raient causé la faillite de V'Ocuvre, 


n'eût été la protection signalée de 
saint Joseph et de ses amis) 
Après huit ans de vie . péhible, 
l'impossibilité de maintenir à Maki- 
nak un orphelinat agricolé parut 
évidente à tous. Monseigneur Hi- 
mémé nous invila à choisir un ak 
ire sile. En avril 1912, nous venians 
nous établir à Oflcrburne, à trente 
milles au sud de Winnipeg, sur la 
première ligne de ehemin de fer 
construite dans l'Ouést, celle qui re- 
Be la capitale du Manitoba à Saint- | 
Paul, Minne apolis. | 
Le choix du nouveau terrain fut | 
beureux: terre fertile, eau abondan- 
te el qualité excellente, à proximi- | 
lé de la gare ct du village, bordé | 
par une pelile rivière aux rives boi- 
sées, duns un centre agricole pros- 


père. 
A Oilerburne, au cours de ces! 
vingt-cinq ‘dernières années, l'Oeu- 


vre a pris un grand développement. 
Notons en particulier l'améliofätion 
de la ferme, l'aménagement de ses 
divers départements, la construction 
d'une aile, en 1931, qui a doublé |”: 
presque da capacité de la Maison 
Saint-Joseph, l'installation de l’or- 
phelinot plus moderne et en tout 
conforme aux exigences de Fhvgiè- 
ne. Plus de 8350 enfants ont été re- 
çus depuis la fondation. | 

Et au point de vue spirituel, ci- | 
tons la fondation du Culte Perpé- 
luel de Saint Joseph (1919), de Ja 
consécration des enfants à saint! 
Joseph (1924), des Petites Mission- ! 
naïres de ‘Suini-Jose ph (1925), du 
Pèlerinage Régional en l'honneur de | 
la Ligue de | 


. Je me permets d'exprimer en ue: | 
tre nom, chers auditeurs, au R. 
maison d'Otter: | 
à sès dévoués coliäbora-! 
l’occasion du jubilé d'ar- 
gent qu'ils  rélèbrent : aujourd'hui, 
nos sincères félicitations el 
souhaits de succès et de prospérité | 
pour 235 aulres années d'apostolat | 
sous le protectorat de saint Joseph. | 

de termine cette allocution un peu! 
l'avoue, par Îles paroles | 
Pape Pie” X£ dans sa] 
lettre encyclique “Divini Redemp- | 
toris” du 19 mars 1937 contre le! 
communisme athée: 


burne et 
teurs, à 


nos | 


de S. S. le 


Sous l'égide de S. Joseph CR 
“Nous mettons la grande action de 


| cherche 


| angulaire de 
! l'abbé 


les prètres sont par ls grandeur 
teurs fonctions comme les A 
d'hSages du Peutie de Den. 


> Qu'appeles-rons, Edlises Cathé- 
die 


À rare aien te rca 
“on-évéque. 
"2 

s” Pourquoi les ART 
si ; 

— Ce nom leur vient du mot la- 
tin CATHEDNA, qui vent dire thai- 


re, bêrce que c'est dans ces églises 


on ain 


qu'est dressé le siége ou trône fixe 


de l'Evèque que l'on appelle CHAI- 
RE EPISCOPALE. | . 

— Qu'appelez-vous Collégiale? 

…— On appelle ainsi ‘une église 


desservie par des chanoines, qui y 
chantent tous les jours l'office. Col- 


légiale vient du mot COELEGIEUM 


REUNION DE PLUSIEURS “PER- 
SONNES. : 
Qu'est- ce qu'une Sie parois- 
siale? 
= C'est une église tenue par un 
1 plusieurs prétres, pour le ser- 
vice de la paroisse qui en dépend. | 
Une église peut ètre tout à la fois | 
Eglise paroissiale: et Cathédrale. | 
Î 


— Qu'appelle-t-on Oratoire? 

— On donne ordinairement ce | 
nom à une ptite chapelle, destinée } 
seulement à la prière particulière, 
où l'on ne célèbre pas la sainte, 
messe, : 


re 

“Saint Joskbph, disait Benoït XIV, 
a été appelé par l'un de ses plus 
fervents panégvristes, “le patron de 
l'Eglise militante—Patronus Eccle- 
sias militantis.” 

Alors, puissent ses priéres ‘abtenir 
de Dieu la paix de l'Eglise et-ta con-! 
version de tous ceux qui. sont dans | 
l'erreur. Saint Joseph est le patron | 
du Canada tout entier. Quel ben- 
heur pour nous, Canadiens français, | 
de jouir d’un tel patronage! Et | 
n'est-ce pas là une des raisons de ka 
conservalion de la foi. en notre 
pays et de l'issue victorieuse de nos | 
combats contre Île 
cien, contre l'hérésie menaçante, 
contre F'impiété toujours montante, 
contre l'athéisme toujours croissant | 
de ces dernières années? Contre la | 
vague toujours envahissante du com- | 
munisme athée? | 


| 
| 
| 


Vigilance nécessaire | 
Mais, chers compatrioles, nous n'a-| 
vons pas le droit de, nous endormir | 
sur. les lauriers mérités par nos an | 
cèêtres, car l'ennemi r'a pas déposé 
les armes... Il se dé clare batin, mais | 
non abatiu, et il c | 
à la charge, il harc éle pers 
nos troupes et si nous avons le 
Mmatheur de nous reposer en aban- 
donnant vigilance, travail et prière | 
el action catholique et action natio- | 
nale, nous perdrons, hélas, tout l'hé- | 
rilage ancestral si pieusement légué 
à nous, pour le transmettre à notre | 
intact aux générations futures. | 
Ne vovons-nous pas, hélas! les na- 
tions, en dehors des enseignements 
et-de—faction- de FEglise,_ osciller | 
perpétuellement entre le despotisme | 
et l'anarchie? C'est en vain que l'on 
une réponse à toute ques- 
tion de paix irtternalionale, de vie 
sociale en dehors de Jésus-Christ et 
de son Eglise. 

“HE y en a un qui est la pierre | 
toute société, disait: 
Perrezve, c'est Jésus-Christ. 
Quiconque a voulu bâtir sans cette 
pierre n'a rien élevé que Île pre-| 
mier vent n'ait dispersé, que le_ nre-!° 
mier torrent n'ait détruit. Celui-là, 
rien ne Le remplace.” “Relisez l'his- 
loire de vos pères, répétait-il sou- 
vent à ses élèves. 

Mettons ce conseil en pratique. 

Relisons l'histoire de nos péres! 
et demandons au bienheureux Pa- 
triarche S, Joseph l'insigne grâce de | 
connaître toujours de mieux en! 
mieux le mystère du Christ, et de | 


oratoire qui est le sipge de la Pieu-{ l'Eglise c atholique contre le commu-|le vivre intimement et de le faire | 


se union du Trépas de saint Joseph.” 
Je rappelle aussi l'Institut des Pe- 


hites Filles de Saint-Joseph”, com-! 


de ses passions et bientôt transfor-: ‘ation relisieuse, luP conseilla d'en-{tbine Mercier, PSS. CesBonnes re- | 
mé par le baptéme et la pénitence, trer chez les religiçux de Ste-Croix | ligieuses travaillent pour les égli-; 
Augustin consacra son génie à da dut lascuesdhirent avec bienveillan- {ses et les ecclésiastiques. Les mis- 
défense de l'Eglise qui vémère en ©* Son noviciat terminé, ke Frère! sionnair:s dénués de ressources, les, 
lui un de ses docteurs les plus il | Andre reçut son obédicnce cornme 
lustres. Consacré évèque d'Hippone | portier dé Notre-Dame à li Côte- 
en 395, l'éclat de sa sainteté rayon-| Pes-Neiges. IT resti 40 ans et se 
va sur toute la chrélienté el ser é- tptaisuit àdire ave son sourire si- 
crits sont demeurés une des sourres | lencieux: Je pe savais rien faire, 
principales de la seiegce théologi- | lors on mia mis à la porte et jy 
que, el L = g 

Saint Augustin eut à soutenir des {Prends et his” Cette voix céleste | 


luttes terribles pour briser les ohs- 
tactes qui le séparaient ‘de Dieu.! me ft ouvrir le livre 
Sn jour.-racontet+-it Hui-même, un | luissé auprès d'Alype. 
* affreux orage s'éleva dans mon coeur | tombent sur ces: paroles: 


que 
Mes veux 
Ne vivéz!| 


des 


| reau Île 


séminarisies pauvres, sont 
spécial des aentions de 
nauté. Je rappelle la communauté 
Soeurs de Saint-Joseph de St- 
Hvacinthe. Cetle communauté a été! 
fondée à St-Hyvacinthe par Mgr_ Mo- | 
12 septembre 1877 et porte 
le nom de l'Institut. Saint-Joseph”: 1 


l'objet 
la commu- 


que je n'avais point die: crrapetSon-bul est l'instruction et l'édura- L 
j'avais | tion chrétienne des enfants dans les 


écoles paroissiales. Nous avons de 
cers 


religieuses. duns le diorèse de 


et pour le laisser éclater tout entier | point dans les festins eg les plaisirs | SainiBoniface à Forette, St- Georges, 


je n'éloignai de mon avi, j'uillai meldes sens, mais revlez-vous de 


Jé-| Mariapolis, 


Thibaultville et à l'évo- 


jeter à terre sous un flauier et me! sus-Christ. Au mème instant-une fu- {de indienne de Kenora. Ce sont des 


pouvant plus retenir 
en sortit de 
} torrent 

d'enfânt qui chantait et 


mes pleurs, il! mièré eslme dissipe pour jamais 1@- 
mes veux conne un)iles les lénèbres de mon âme.” Es 


répétait | converti, 


j'entends une voix! grâce avait triomphé: Augustin était | justice dire que les vaitiéf 


religieuses@très dé vouées. 


NH me faut 


maintenant en toute 
ts Pères 


[Ob'ats, qui ont tant fuit pour l'Egii- 


L 


EE 


| de fidélité 


{nisime mondial sous l'égide du puis- 
LS ant Protecteur de l'E 
| se ph. I appärtient à Ta classe ouvrié- 


glise: saint Jo- | 
re; il a fait la rude expérience de! 
la. : auvreté, pour lui et pour la Sain- 
te Famille dont il était le chef vigi- 


lant et fimant:; il recut en garde | 
l'enfant divin quand Hérode lanca! 
contre lui ses sicaires. Par une vie 


absolue dans l'accomplis-! 
sement du devoir quotidien, il a! 
laissé un exerple à ‘tous ceux qui | 
| doivent” gagner leur painm-par-te tra- 
| vail manûel et a mérité d'être appe | 
le Juste, modèle vivant-de-eette jus 
lice chrétie ‘une, qui doit régner duns | 
la vie sdciale.” 

Le ciel, veut, mes chers frères, | 
dans :sa grande miséricorde, nous! 
présenter par la voix la plus auto- 
risée de la catholicité, le culte es. 
stint Joseph comme un remède des 
plus efficaces, car jamais peut-être. | 
en tout l'univers cafholique ef imé- 
me ici, em notre cher Canada, V'E- 
glise ne se vit plus persécutée que 
de nos jours. 


| 


| et de 


[que Jésus-Christ était d'origine jui- 


autour de nous. 


Que saint Joseph garde et | 
conserve res betles traditions de foi | 
mété, de charité et de justice 
qui ont fait la gloire de nos ancé 
tres, qui font notre bonheur et as 
sureront l'avenir de notre race 
Sanete Joseph, patrone noster di-| 
lectissime, or2 pro noebis. | 
Saint Joseph, notre bien cher Pa 
tron, priez pour nous \aintenrmt 
et à l'heure de notre mrt. Ainsi 
|soit-il 


v iv re 
nous | 


Pour avoir affirmé l’oririnc | 
iuive du Christ | 


BERLIN Li police des nazis \o 
arréé le Dr Otto Dibelius, ainsi 
sa secrétaire, sous l'accusation d'ä- 
voir affirmé, dans une lettre ouverte, 


ve. H subira son procès, le &, août 
prochain. La lettre ouverte du Dr 
Dibelius à été écrite il y « db 
quelques années, 


 l'Habitation assistent à cet événement, et 


paganisme an- | 


__préparatoires 


F 


au lieu que nous avions choisi, avec toute 
nité qui nous fut possible”. Récollets et 


ME 


cérémonie, ils “se mirent tous à travailler. Nous avons 
depuis toujours continué, nous cinq, à déraciner les 
arbres et à bécher la terre tant que le temps nous & 
permis”. Et c’est ains qu'à l où s'est élevé le 
fort de Jacques-Cartier, au. confluent du Lairet et 


de la rivière Saint-Charies, 5 et de la main 
méme des futurs martyrs, les msaserinaeel | 
des Jésuites 


. Le 20 octobre, le père de s'enfonce dans 
la forét avec une bande d'Indiens- il hiverne à ving: 
ou negt-cinq lieues de Québec et ne reviendra que le 
27 mars suivant. Son intention est de se familiariser 
un peu avec la langue des na‘urels Le père Chase: 
Lalemant veut l'imiter, mais les sauvages avec Lles- 
quels il s'éloigne doivent revenir à Québec au boul 
de onze jours. A ce moment, événement inespéré, 
obtient à la suite d'incidents imprévus l'assistance 
d'un interprète dans ses études linguistiques ; Et les 
Récollets fournissent l'appoint des dictionnaires qu'ils 
ont dressés. Enfin l'hiver se passe dans des é::42: 


Hf 


Pendant le Carême, les Jésuites obtiennent l'aide 
de eharpentiers de l'Habitation pour construire une 
première deineure ‘emporaire sur l'emplacement ehoi- 
si; puis vingt ouvriers arrivent de France durant l'été 
1626 avec un plein navire de matériaux Les travaux 
suivront rapidement leur cours. En 1627 le monas- 
tère sera terminé, les religieux s'en iront l'habiter, et 
les défrichements s’accompliront dans le même temps : 
Par suite de l'hostilité de la Compagnie de Montmo- 
rency. par suite de la guerre anglaise qui sévira en 
1628, les Jésuites ne recevront pas d'autres secours 
avant la prise de Québec: en 1627. ils devront méme 


_ renvoyer leurs ouvrièrs en Francs pare qu'ils not. 


pas reçu leurs approvisionnements. 
‘Avant 1629, 
qu'une suite d'échecs et de revers. Tout se coalise 
contre eux: hommes et événements. Ils perdent même 
ur. navire et le père Noyrot disparaïlt dans le nau- 
{rage ; ' , 
Et la guigne les poursuit même dans la Conquête. 
Car les Anglais sont animés contre eux des sentiments 
les plus durs: ils tourneraient volontiers leurs canons 
contre le monastère. Pourtant les Jésuites les traitent 
bien comme en fait foi l'anecdote suivante racontée 
par Champlain: “le jour suivant, dit-il, (Louis Kirke) 
fut à la maison des Pères Jésuites, lesqueis lui mon- 
trèremt des livres et tableaux et quelques ornements 
d'Eglise, en lui offrant s'il voulait quelques-uns de ces 
Mvres et tablezux. 

Le vainqueur expédie les Jésuites à Tadoussse les 
premiers. Puis durant les trois années qu'il passe à 
Québec, il détruit presque complètement leur fimones- 
tére. En 1632, le père Le Jeune donnera une idée des 
déprédations, “Les Anglais qui étaient venus en € 
pays-ci, dira-t-il, pour piller, et non pour édifiez, ofit 
brûlé non seulement la plus grande vartie d'un Cormé 
de logis, que le père Charles Lalemant avait fait dres- 
ser, mais encore toute cette pauvre habitation - -. Les 
Angiais délcgrant, nous sommes rentrés dans notre pe- : 
tite maison Nous y avons trouvé pour tous meubles 
deux tables de bois telles quelles, les portes, fenêtres, 
chassis tous brisés et enlevés, iout s'en va 


c'est encore pis en }æ maison des Pères ue 


Mais sous l'impulsion énerwque du père Le Jeune, 
le monastère va bientôt se reconstruire et toutes les 
nemerdeg 6, mme 1 Et 


| Lés-Pi DESROSIERS. 


Len 


oise. TETE TELLE 


Fhistoire des Jésuites n'est dome 


| 
| 


Ke 


—— 


un 


Fil 


it 
ne 


ñ 


. tué sur la rue Wellington, rue qui 
prend une importance internationa- 
——le par ses immeubles des légations 
étrangères et du parlement. M. Gra- 
hom-F, Towers, gouverneur de la 
Banque du Canada, présidait la cé- 
rémonie et a remercié le premier 
ministre ainsi que les autres digni- 
taires qui ont bien voulu accepter 
s0n invitation et celle des directeurs 
de la banque. 

M. Towers a aussi présenté au 
premier ministre la truelle utilisée 
pour la pose de ia pierre angulaire. 

eme 


Sept mille immigrants en 
six mois rapporte Ottawa 


OTTAWA — Le département de 
l'homigration a fait connaître que 
6,827 immigrants sont entrés au Ca- 
nada durant les six premiers mois 
de l'année comparativement à 5,252 
pour la même période l'an dernier. 

Parmi les immigrants admis, 1,129 
sont d'origine anglaise, tandis que 


2400 viennent üdes Etats-Unis. 
24 0 ——— 


Jésuite au franciscain! 


, 


+d'ordonner qu'on redonne au Père 
Marquette sa soutane de Jésuite et 
qu'on lui enlève sa bure de francis- 
cain dont un sculpteur distrait a 


<< revétu le saint missionnaire et ex- 


teur sur une plaque cormémo- 
rative placée récergment au pont du 
boulevard. Michigan. 


L'attentiôn. du maire vient d'être 
attirée sur ce erreur historique 


TERRES A VENDRE-Deux terres 


, de 160 acres, sur route Dawson, 
18-8-8E et 30-8-8F, à deux milles de 
l'église et de l’école, bonnes terres 
à foin en mil, 85.00 l’acre — J.-B. 
Lauzon, 339, avenue William, Win- 
nipeg, tél. 25 683. 


A LOUER--Appartements de 2, 3 et 


5 chambres, 528, rue Aulneau, St- 
Boniface. ‘ 


CHICAGO —Le maire Kelly vient 


Mort de l'archevêque de 
Séville 


SEVILLE — Le cardinal Iundain 
y Esteban, archevêque de Séville, 
est décédé à l'âge de 75 @ns. 

Né à Pampelune, don Eustache 
Iundain y Esteban avait été élevé 
à l'épiscopat en 1904. 11 avait été 
promu au siège de Séville après a- 
voir été quinze ans évèque d'Oren- 
se. Il était cardinal depuis le 30 
mars 1925. 1; portait le titre pres- 
bytéral de St-Laurent în Panisper- 
na. Ïl avait été légat au congrès ma- 


rial de Séville (mai 1929). 
| 240 - — 


Le patriotisme des 
Canadiens français 


LAC COUCHICHING, Ont.—Dans 
une causerie au Canadian Institute 
of Economies and Politics, Me Léon- 
Mercier Gouin a parlé du patriotis- 
me des Canadiens français, Il a no- 
tamment afirmé que la plupart des 
Canadiens français veulent le main- 
tien du liert britannique, mais s’op- 
posent à tout régime qui diminue- 
rait-Fautonomie. Il a dit qu’il croit 
que la plupart des Canadiens d'’au- 
tre origine s'opposent tout autant 
que les Canadiens français à l’impé- 
rialisme “au sens étroit” du mot. 
H a ajouté qu'il souhaite que tous 
les Canadiens qui ne sont pas d'ori- 
gine française comprennent que le 
patriotisme canadien-français, ri- 
che de nuances, consiste en défini- 
tive uniquement dans le désir de 
\ servir le Canada avant tout autre 
pays. 

M. Gouin a parlé de la question 
de la participation du Canada à 
pers impériales. 11 a expri- 

mé ne opinion qu'on peut résu- 
mer ain3t: le. Canada devrait adhé- 
rer à une politique de nentralité 
perpétuelle maïs-aussi se tenir en 


état de se défendre. : 
L'arbre qui donne du-vin 


CHICAGO—Une histoire de troncs 
d'arbres qui donnent un vin rouge 
merveilléux a été rapportée des 
jangles du sud du Mexique par l'ex- 
plorateur Llewelyn Williams, bota- 
niste et conservateur du musée 
Field. M. Williams, qui a passé six 
mois dans les jungles et les forêts 
infestées de serpents, de juguars et 
de moustiques dangereux, a rappor- 
té une magnifique collection de spé- 
cimens de bois, 

E’arbre “whopee” appartient à la 
famille des palmiers. Les indigènes 
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‘Une vache honorée | 


WOODSTOCK, Ont. —Pour avoir 
obtenu le record mondial en produi- 
sänt'sa vie durant plus de lait qu'au- 
cune autre vache, Snow Cruntess, 
c'est le nom de cet animal de haute 
ligrée, a maintenant son monument 
à Woodstock, sur la ferme de son 
ancien propriétaire, A la cérémonie 
du dévoilement, le lieutengnt-gou- 
verneur de l'Ontario a suggéré à 
l’Assemblée législative, d'adopter une 
loi-afin que chaque bambin de l'On- 
tario ait gratuitement une chopine 
de laiïi par jour. 

D ————— 
Instituteurs dans ung 
misère criante 

1 


TORONTO — M. L.-F. Titus de 
Saskatoon a déclaré, au congrès 
annuel des instituteurs du Canada, 
qu’à moins que le gouvernement fé- 
déral n'intervienne la cause de l’é- 
ducation sera gravement compromi- 
se dans l'Ouest et particulièrement 
dans la Saskatchewan. II faudrait 
$10,000,000 pour remettre l’enseigne- 
ment sur pied. Depuis cinq ans les 
écoles n’ont pas été entretenues ou 
réparées ou construites selon les be- 
soins de sa population. Un tiers des 
districts scolaires sont, sans argent 
et capables de verser seulement l'oc- 
troi provincial de $300. Nombre d'’é- 
coles n'ont pu dépenser dix sous 
pour achat de livres depuis quatre 
ou cinq ans. Un quart des institu- 
teurs et institutrices de la Saskat- 
chewan ne reçoivent pas 815 par 
mois. Leur situation est comparable 
et même parfois inférieure à celle 
des gens vivants des Ù 
chômage. Mal nourris, ne pouvant 
se faire soigner, les instituteurs dé- 
couragés ne peuvent augmenter le 


ESgage de leurs éonnaïssances qu’au 


prix d’héroïques sacrifices. 

Si le gouvernement fédéral n'’in- 
tervient pas, la cause de l’enseigne- 
ment risque d'être paralysée. 
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Le temps, c'est de l'argent 


Ce qu'il y a de pire dans une heu- 
re perdue, ce n’est pas le temps gas- 
pitlé, mais la force perdue. Ea pa- 
resse rouille les nerfs et fait cra- 
quer les muscles. Le travail a de 
l’ordre, la paresse n'en a point, 

Dans les fabriques de drap, un 
simple fil cassé déprécie toute une 
pièce d’étoffe, aussi en déduit-on la 
valeur sur le gain de la jeune fille 
qui a commis la faute, Mais qui 
Dayera pour les fils cassés de la tra- 
me de notre vie! Car des fils de 
toute espèce suivent chacun de nos 
mouvements pendant que nous tis- 
sons notre sort. Ce peut être le fil 
d'heures perdues ou d'occasions que 
nous avons laissé échapper qui gà- 
teront notre ouvrage ou nous nui- 


FER 


ves d'apprendre à “le Telle 
An ] McArthur, sous- 
Suis ds l'éfotitite. 4 Coste 
de l'institut d'économie 
politique. 


secours du: 
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de la Northern Electric, annoncé à travers tout le pays,—cet appareil moderne est renfermé -dans 
un cabinet en métal noir et or avec grand eadra n éclairé sur le bord. 
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Voyez-le,—il est pimpant et léger comme un nouveau croiseur de poche! 
apporter les programmes des postes locaux et de s puissants postes américains. Facile à faire fonc- 
tionner, facile à transporter d’un endroit à l’autre. Un parfait “petit camarade” pour les cham- 
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bres de gar£ons, idéal pour le solarium ou le che vet du malade. 


Peut s'acheter d’après le plan de Budget 
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ront à toujours; ou ce‘peut être un 
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fil d’or qui ajoutera à noîre vie son | 


éclat et sa beauté. Nous ne pouvons 
enlever les mauvais fils qui reste- 
ront dans le tissu de nos jours, com- 
me la preuve perpétuelle de notre 
| folie. 


Time is Money, disent les Anglais; 
| le temps, c’est de l'argent. Nous ne 
devons pas nous en servir pour des 
buts mesquins ou égoiïistes; mais 
nous ne devons pas mieux perdre 
une heure que nous jetterions loin 
un billèt de banque. Perte de temps 
signifie perte d’énergie, perte de vi- 
talité, perte de force pour le carac- 
tère, perte d'occasions qui ne re- 
viendront jamais. Prenez garde com- 
ment vous tuez le temps, car tout 
votre avenir en dépend. 
+4 — 


MONTREAL — M. Jean-Charles 
Harvey, journaliste et romancier 
bien connu, publiera en septembre 
un nouvel hebdomadaire politique 
et littéraire, le “Jour”. 


| 

| 
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— Une veuve à l'herbe est la fem- 


e. 


Ecoutez-le vous 
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Durant Juin, Juil- 
let et Août, le ma- 
gasin ferme le 
samedi, à 1 h. p.m. 


questions d'examen 


. Un éducateur s’est amusé à com- 
piler les réponses cocasses, faites, 
dit-il, par des écoliers et même des 


eoHégiens, à des questions d’exa- 


mens. Il en est de “délicieuses”. 

— Le singe est doué d'une queue 
répréhensible (préhensile). 

— Le participe passé de “je veux” 
est “j'ai éu”. 

— Pour avoir des: mosquées il 
faut aller à Moscou. 

— L'Antidote est une histoire 
drôle que vous avez déjà entendue 
(anecdote), 

— Un miracle est une chose fai- 
te par quelqu'un qui fait quelque 
chose qu'on n'est pas capable de 
faire. ? Ù 

— L'ambiguité, c'est dire la véri- 
té quand on n'a pas l'intention de 
le faire. 

— On appelle squaw la femme 
d'un sauvage et sa famille, une es- 
couade. 

— Question: Quels sont les prin- 
cipaux mouvements du globe ter- 
restre? 

Réponse: Les importations et les 
exportations. 

— Le stéthoscope est une espèce 
de longue-vue dont se servent les 
médecins pour regarder avec leurs 
oreilles ce qu’il y a dans nos poitri- 
nes. 
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les catégories de bois et de matériaux 
de construction. 
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Le lait est très bon pour les 
bébés. Ca les empêche de crier pen- 
dant que maman est occupée à par- 
ler avec la voisine, 

= — Le iénsonge est une abomina- 
tion devant le Seigneur, mais c'est 
bien commode quand on est mal 
pris. 

— Question: Quelle fut la devise 
de la Révolution française? 

Réponse: Liberté, Egalité, Infir- 
mité (Fraternité), 

— La paraffine est une phalange 
angélique placée entre les séraphins 
èt les chérubins. 

— Question: Quel châtiment Dieu 
imposat-il à Adam? 

Réponse: 11 le força de garder 
Eve, v* ° 

— La rhubarbe est une espèce de 
céleri qui a attrapé un coup de 
sang. 

— Les habitants de la ville de Pa- 
. ris sont des parasites (parisiens). 

et 


i 


f 


me d'un végétarien décédé, 


Li] 

— Les médecins disent que Îles 
maladies mortelles sont les plus 
dangereuses. (Incontestable!) 

— L'argent est une chose utile et 
inutile, déclare l’écolier Gérard, qui 
explique: L'argent est utile à ce- 
lui qui en a, et il est inutile à celui 
qui n'en a pas. 

—- La liberté de conscience est ce 
qui permet de coinmettre des fautes 
sans en avoir de remords après. 

— On appelle saturation, la con- 
dition des personnes qui en ont trop 
pris. : 

— Mussolini. C'est une sorte d'é- 
toffe servant à faire des vêtements 
de femmes (mousseline). 

— Question: Qu'appelez-vous un 
combat dans lequel des Américains 
se battent contre des Américains? 
| Réponse: Une élection générale. 

.— Question: Que signifie lexpres- 

sion “manquer son coup”? 

Réponse: C'est le cas d'une fille 


qui n'a pas réussi à se trouver un | 


mari. 

Et pour terminer, les réponses de 
deux bambins de l'école primaire, 
dont l'argumentation paratira sans 
doute irréfutable: 
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— Une écfevisse: #f six pattes. 
parce que je les ai comptées! 

— Question: Qui fut l'homme le 
plus soge dans l'histoire sainte? 

— Saint Paul, parce qu'il n'a ja+ 
mais voulu se marier, C'est. mon pè: 
re qui l’a dit! ; 

EE j 

QUEBEC — L'éminent professeur 
de Philosophie de l’Institut Catho- 
dique dé Paris, M, Jacques Mari-: - 
tain, viendra encore une fois, cette 
année, à Québec, : 
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